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Rabais Specialconn” dans la région que sous le 
nom de “ comte Napoléon. ” Lors 
que le reporter ést allé le voir, le 
comte Napoléon revenait justement 
de la chasse, son fusil sur l’épaule 
et son cannier bourré de cailles, de 
tourterelles et autre gibier.

“Oui monsieur, a dit le vieillard 
en réponse aux questions du repor
ter, je suis un proche parent des 
Bonaparte. En réalité, je suis le fils 
de Napoléon 1er. Je suis né a Paris, 
le 20 mars 1811- Cinq ans plus tard, 
j’ai été enlevé, et tous les détails de 
mon enlèvement sont aussi présents 
à ma mémoire que d’hter. * C’était 

grand parc de Vienne, car 
vous savez que ma mère était l’im- 
pérrtrice Marie-Louise, fille de l’em
pereur d’Autriche. Elle se prome 
naît avec moi, lorsque deux hom 
mes m’ont saisi, jeté dans une voi 
ture et emporté, tandis que ma an 
re tombait évanouie, 
jours après j’étais embarqué po< 
l’Amériaiie à bord du trois-ma 
barque Alert, commandé par le ca 
pitaine John Wilkinson.

On m’a d’abord conduit dans la 
Maine, où j’étais confié à la garde 
d’une jeune femme qui parlait fran
çais. Elle prenait bien soin de moi 
et un jour, me conduisant dans 
une chambre dans laquel
le elle me lâissa entrer, elle 
m’a montré de gros sacs d’argent, 
Toute cette fortune, m’a-t-elle dit est 
à vous et vous sera remise lorsque 
vousjaurez atteint vo're majorité.Hé 
las je ne devais jamais revoir un 
cent de tout cet argent. A quelque 
temps de là, trois inconnus sont re 
venus à diverses reprises dans la 
maison que j’abitais Ils avait mis
sion de me faire disparaitre; mais 
comme ils n’osaient pas me tuer ou
vertement, ils ont assayé de me fai 
re mourrir en m’intligeant toute 
sorte de mauvais traitement,

C’est au 
sou que je
voilé la mission secrète des trois 
misérables chargés de me tuer, et je 
me suis enfui.
ne dix ans. J’ai couru, j’ai marché, 
puis je me suis traîné allant tou
jours au hasard devant moi, jus
qu’à ce a ne je tombasse sans conoai- 
sance. Quand/j’ai repris l’usage de 
mes sens, j’éta's au lit chez un nom 
mé Plummer, qui m’ayant ramassé 
sur le bord d’une route, m’avait em
porté chez lui et c’est sa femme qui 
m’a soigné et rappelé à la vie. Les 
èooux Plummer m’ont adopté et j'ai 
vécu plussieurs années avec eux. J« 
me suis engagé ensuite à bord d’un 
baleinier, et depuis lors j’ai mené la 
vie aventureuse d’un marin visitant 
tour à tour presque tous les pays du 
monde enfin en 1859, je suis venu 
échoué à San Francisco.

‘•Le mystérieux enfant de Napolé
on 1er auquel font allusion certains- 
historiens en prétendant que cet en- ^ 
faut était idiot, c’est moi eu person
ne i Quoique je ne suis guère connu 
que sous le nom de comte Napo.é- 
on, bien des gens révoquent en 
doute mon histoire,et c’est pour ce
la que je n ai pu intéresser personne 
à mon sort. Je suis trop vieux 
maintenant et trop pauvie pour es
pérer de faire reco maître mes 
droits, mais j’ai la conviction qu’un 
jour viendra, probablement après 
ma mort, où l’on sera obligé d’ad-

4e WW Attendez JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medlœl Hall, 

anaienne epotbicairerie do l'Hôpital Q4m4t% 
de Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Chimiste et DroguisteEo Articles d’Àrgenterie 
et en Horloges

ganteaux de Dames une Spatialité
204 Rue Dalhousie 204

I205 RUE RIDEAU, OTTAWA
ICn face du Couvent de la me Rtdeae,A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de ( Téléphone de Veil No. 17»)

G MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTEBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES—CHEZ

Sonnet bien que c'est maintenant le temps 
de faire le ménage de votre maison et que 
c’est aussi* le temps de laisser vos ordres

Blanchissage, Teintage, Pose do Tapisseries 
et Peintures do toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américain se et Cana
diennes.

Venez et comparez les prix. Estimés fournis.

A. & A. McMillan L'une des plus anciennes maisons eoro n 
®la1ee de la vallée de l'Ottawa et des mie 
qualifiée* sous le rap|>orl , 
localité dee articles oflhrl

dans un Utwa et dee mien 
dee bas pris de 

ftbrta eu veniei ;
d’excellente Manufacture.
Prix et ionditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerte à Ottawa.

McDougall & Uuzne
"x Enseigne de la groeee TarrlâreALBANI198 Rue Rideau.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAILQuelques • -MAGASINS;—.
J. F. BELANGER RUE SUSSEX ET niixr, CHâliDIÉR*

159 Rue Bank. tX.11-X7-HK.,

Rende de Finns BRYSON, GRAHAM k CIE67 RUE SPARKS
eMarque de Commerce

P I U S ! Seule / gents pour les
■ i es hémorroïdes internes on externes. I Pianos Chicketillg, Stein Way, 

La guérison ne manque jamais de se pro- ‘ rT . .
luire après quelques applications. Haines et Nordheimer et pou»

les Orgues Harmoniums de Es
tey et Kimball.

Onguent Vendeurs de

FONDS DE BANQUEROUTE8UPPONITOIR *•’ PINm-Pour
némorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs 

IJn des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc il

Mis en boites séparées. VENTE CYCLONIQUE.ffisaîï WaltersEn vente chez les Pharmacienspropriétaire de la mai- 
dois le salut. Il m’a dé- PJUIRJM1CIBJN

UN GROS SUCCES 1Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,
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vais alors à pei

La course aux bargains se continue.
Et ces jours de ventes font de terribles trouees dans chaque departement.Pions Medical Co„ LA CONCURRENCE TERRASSEE !Ottawa. Ontario

Bargains d’Or en Couvertes, Bargains d’Or en Comfortables,
On donne un present Bargains d’Or en Oouvrepieds.

1150 paires de Couvertes pour faire votre choix valant de $2.00 a $0.75. 
Bargains d’Or en UlstersiAVEC CHAQUE Bargains d’Or en Manteaux,■ £“îï.sï:S»SïcïSïïSi |

Voiture d’Enfants Bargains d’Or en Gilets-Jersey.
» i •

Nos Jerseys sont des modèles de style correct. Ils partent rapidement. Les prix commotio nt à $2.75 et finissent à $20.

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
a TOUT VA”—A LA-

NATIONAL M-F’ti. eo. 
ICO KUE SPAKKS.

5 Bargains d Or en Tweeds, 
Bargains d’Or en Sealette, 
Bargains d'Or en Tapis,

Bargains d’Or en Etoffes à Robes, 
Bargains d’Or en Flanelle, 

Bargains d’Or en Epiceries, 
Bargains d’Or en Chaussures.

X 01F Z : 10 à 12 pièces (l’Etoffe tout, laine à 21) et s. ht verge.

Je, soussigné, ai le plaisir d'annoncer a 
public de cette ville que l'organisation 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant préi 
cuter tous las ordres qu'on voudra bien 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et cm y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du 
L’assortiment des cercueils 
riés, et il y en a pour toutes 
publie est prié de venir à m 
où il trouvera un service irréprochable, 
prix aoeomodants et ,des oonditions^géné

de

Persiennes,
Toiles et Poles

a Rideaux
WJ 

mon établissent

Les meilleurs mcithés dans la ville

National ifg. Co Bryson, Graham, é Oie.mettre que je suis bien le ills du 
grand Napoléon.

160.RUE SPARKS 160
LE SPECTRE DE WILKES- 

BARRE
Le faubourg de Wilkesbarre 

(Pennsylvanie), habité par les ou
vriers employés dans les mines 
Stanton, est dans la terreur et la 
consternation par suite de préten-

L. ORATTON, • 
Vis-à-vis la Basilique. OTT

1
nés et de les jeter au feu,et de conser
ver précieusement la troisième. La 
jeune femme épouvantée a obéi sans 
même se rendre compte de ce qu’el
le faisait. Elle a jeté le deux bobi
nes dans le feu et le spectre s’est 
évanoui aussitôt Mme Stiebel est 
tombée sans connaissance près d i 
poêle, U son mari, entrant pour dî
ner,a d’abord cru qu’elle était mor
te. Il r.’a pas tardé cependant à lui 
faire reprendre l’usage de ses sens, 
et Mme Stiebel a raconté alors son 
étrange aventure.

Comme S iebel devait retourner 
aux inin-s, il a fait part à s js voi
sins de ce qui élan arrivé chez 1 ii 
et qurlre ou cinq femmes du voisi
nage ont consenti à passer l’après- 
midi avec Mme Stiebel en cas que 
le spectre revint II n’a pas reparu 
cependant ce jour-ià ; mais il est re
venu le lendemain matin pendant 
que Mme Stiebel était encore seule 
et l’a obligee cette fois à descendre 
à la Cé’ve et à creuser un iron jus
qu’à ce qu’elle eût deierré un bas 
bourré de vieux papiers. Le sp cire 
a ordonne ensuite a la jeune femme 
de brû er ces papiers, comme elie 
avait brûlé la veille les bobines, puis 
il a disparu.

Non seulement tout le monde 
croit à ses histoires dans le quartier 
mais encore el.es y causent une 
grande sensation, et il est question 
de faire des fouilles dans ia cave 
de la maison pour voir s’il n’y au
rait pas quelqu’un d'en terré. Détail 
i noter, ta famille qui habitait pré 
céüemment la même maison, l’a 
quittée il y a quatre ans, à cause 
de prétendues apparitions du même 
genre, et depuis lors personne n’a
vait osé la lou- r.

tables. Il y avait eu deux taureaux 
tués, quand le fameux toréador Zo- 
cato en a attaqué un troisième, qui 
s’est montré un animal redoutable. 
Le toréador a été lancé en l'air et 
le taureau l’a attaqué après sa cou

de ses cornes et lui 
s blessures fort gra

ves. On a ensuite produit cinq 
autres taureaux qui n’ont pas mon
tré assez d’énergie au g^ô des specta 
leurs, et ceux-ci, devenus furieux, 
ont commencé à démolir l’arène. 
Les toréadors se sont sauvés, et 
quand la police a voulu intervenir, 
les spectateurs ont menacé de jeter 
les policemen en pâture aux tau
reaux, La police a eu le dessous et 
une confusion inexprimable a régné 
Les femmes et les enfants ont cher- 
cil i à se sauver, mais ont été écra
ses et foulés aux pieds dans les 
étroits passages de sortie. Loraques 

chaise 4 et les bancs ont été dé
molit-, la fo île a commencé à dé
truire l'aiêne el e même, et en peu 
de temps l'amphitéâ re n’ 
qu’une masse de ruines. Le mmulte 
ua cessé que lorsque les organisa
teurs ont promis de rendre l’argent, 
mais les dégâts sont considérables. 
La môxe circonunce s’éiait produi
te l’année dernière, îa foule ayant 
agi a peu près de même à la suite 
d’une ré présenta lion où les taureaux 
avaient refusé de jouer convenable
ment leur rôle.

dernier, des primes de 8100 à ceux 
de ces lecteurs qui devineraient les 
résultats d is élections et le nombre 
des voix obtenues par chaque candi
dat, le directeur général des postes

adressé une communication à l’a- 
torney général, M. Mil er, pour lui 
demander si, à son avis, l’offre des 
primes n’était pas une infraction â 
la nouvelle loi comre les loteries. 
Or, on mande de Wash.tiglon, que 
M. Miller, en réponse à communica
tion de M1 Wanam -ker, déchire que 
les concours de ce g rire, organisés 
par les journaux pour se faire de la 
réclame, ne sauraient tomber sous 
le coup de la nouvelle loi, parce que 
les primes en question ne sont pas 
tirées au sort.

Mais ce qu'il y a de plus intéres
sant dans la réponse de l’attorney- 
général, c’est une petite leçon de 
droit qu’il donne au négociant de 
Philadelphie dont M. Harrison a 
fait le directeur général des postes. 
La nouvelle loi, dit en substance M. 
Miller, restreignant le droit des ci
toyens de faire usnge de la poste 
pour le transport de leur correspon
dance, est une loi de droit strict qui 
ne saurait s’appliquer aux 
qu’elle ne prévoit pas expressément. 
De plus M. Miller rappelle au direc 
leur général des postes que la loi a 
été votée dans le but de supprimer 
certaines loteries bien connues, et 
que par conséquent “ il n’est pas 
sage d’apporter des difficultés à son 
application en lui donnant une in
terprétation trop généra,e. ”

rêtes pour polgamie par les autori
tés fédérales depuis la publication 
de la proclamation de M. Woo
druff. Un a môme tout lieu de croi 
re que. icette p oc.lamation n’est 

u’une frime destinée seulement à 
jouer et à rassuverles agents 

chargés de faire ex icuter 
la loi tendant à supprimer la pu- 
lygnmie.

,Ce qu’il y a de certain c’est que 
la proclamation,n’a été 
approuvée ni désapprouvée officiel
lement par le conseil des apôtres et 
l’on dit que par conséquent elle ne 
saurait faire loi parmi les mormons. 
Les apôtres n’ont fait aucune décla
ration 4 ce sujet et l’on ne croit pas 
qu’ils se décident à rompre le si
lence qu’ils ont garde jusqu’à pré- 
ent, et pour cause, car on sait fort 

bien, si l'on ne peut pas le prouver 
légalement, que l’un des plus influ
ents, le célèbre George Gannon, a 
quatre femmes pour le moins.

DRAME DE LA MISÈRE __ 
La ville d’Angoulème vient d’ètre 

le théâtre d’un triste drame, de la 
misère. ...«i

Vers midi, la propriétaire d’une 
maison du Rempart des Vieilles- 
Prisons, étonné de ne pas voir des
cendre de leurchambie deux de ses 
locataires, M. Saint-Félix, am te 
dramatique, et sa mère, alla frapper 
à leur porte. Ne recevant aucune 
réponse, elle tourna la bouton: la 
porte était fermée en dedans.

Elle avertit aussitôt la police; 'le 
commisaire arriva. accompagné 
d’un serrurier, fit ouvrir et se trou
va en présence defdeux cadavres. Sur 
l’un des deux lus qui occupaient la 
chambre gisaient Mme Saint Félix 
femme d’un soixantaine^d’années 
environ, et son, fils, homme de 
trente-huit ans. Au t millieu de 
l’appartement était un réchaud de 
charbon. m

11 résulte des premières constata

tions que 04 double suicide doit 
être attribué à la misère. Le direc
teur du théâtre recevait en eff-t, à 
l’heure môme de cette Irisle décou
verte, une le tre d’où nous déta
chons cette phrase : “ Pardonnez- 
moi la décision extrême que j’ai 
prise ; il n’y avait pas d’autre moy
en pour moi île somrdela situation, 
où je me trouve. Encore une fois 
pardon et adieu. ”

Sur la table de n lit on a trouvé 
un billet ainsi conçu : “ 29 octobre 
VU. Il heures du soir Notre der
nière volonté est d'ôtre enterrés 
dans la mêm 1 fosse et dans nos sacs 
(sie). Signé : Saint Faux, et plus 
bas : Mèhb Félix.

L’étai civil des malheureuses vic
times a pu être rétabli. Saint F lix 
s’appe ait de son vrai nom, Foiré. 
Il était originaire de Rouen.

La logique de.-> entants:
— Papa, disait Totor, pourquoi 

écris-tu si lie, toi qui as de grosses 
mains, et moi si gros avec mes peti
tes mains?

Un employe des télégraphes est 
en train de lire son journal.

Survient le receveur furieux, qui 
lui en interdit la lecture.

—Drôle d’administration, murmu
re le pauvre employé, on me détend 
de lire mon journal et on m’obli
ge à transmettre les dépêches de 
presse.

Un potache, qui a conscience de 
sa nullité, est arrivé a la Faculté 
monte sur un âne. U descend gra
vement de sa monture, passe l’exa
men et est reçu bachelier à sa 
grande stupéfaction.

Et avec un toupet infernal, il 
demande aux juges:

—J’ai un âne dans la cour. Vou 
driez-vous le recevoir également?

— Impossible... reprend avec di
gnité le président ; nous ne pou
vons recevoir qu’uu âme par jour t

apparitions périodiques du 
i d’une jeune femme dacs :iune maisonnette d > Loomis street 

et ce spectre a cela de particulier 
qu’il ne se montre qu’en plein jour.

La maison hantée est habitée de 
puis trois semaines par de jeunes 
mariés du nom de Stiebel, qui 
jouissent d’une très bor-e ré pu ta 
lion. Le mari travaille dans les 
mines et la femme tient un débit de 
tabac et de sucreries établi au rez 
de chaussée. Or, jeudi derme-, 
entre onze heures et midi, Mme 
Stiebel, qui était seule dans la mai 
son, était occupée à faire son lit 
dans une chambre située au dessus 
du magasin, lorsqu’elle a enténdu 
un bruit étrange, levant les yeux 
vers le plafojd, la jeune femme al
lô iée en a vu descendre lentement 
un cercueil de bois noir comme de 
l’ébène. On eût dit qu’il v-nait du 
gr- nier et qu’il était attaché à une 
corde invisible. Arrivé a deux 
pieds environ du plancher le 
cueil s’est arrêté, suspendu en l’air. 
Il était ouvert et à l’intérieur était 
étendue une jeune femme d’une pâ
leur livide, enveloppée d’un linceul 
noir, les mains croisées sur la poi
trine et tenant un bouquet.

Tout à coup le cercueil s’est éva
noui et le spectre de la jeune fem
me s’est adressé devant Mme Stie
bel. Celie».ci, tremblait de tous ses 
membre, est tombé sur le lit, ne 
pouvant détacher ses yeux du visa 
ge du spectre silencieux. Au mur 
de la chambre étaient accrochées 
deux ficelles dans les qu’elles étaient 
enfilées des Detunes formant une es
pèce de jouet que l’on donne aux 
enfants. Le spectre ayant aperçu ces 
jouets a ordonné à Mme Stiebel dVi 
décrocher un se composant de tr<i< 
bobines de détacher dieux des bote-

te, le perçant 
infligeant trôi 2

encore ni

.

LA LOI CONTRE LES 
LOTERIES

La loi récente contre les loteries 
soulève toute sorte de difficultés, 
d’autant plus que le directeur géné
ral des postes, M. Wanamaker, l’a 
interprétée jusqu’à présent 
sens beaucoup trop large et qui ne 
tendait à rien moins qu’à en faire 
une arme politique pour le parti qui 
est au pouvoir.

Un journal de Cincinnati, VEfuyiû 
rer, ayant offert, au mois d’ovtoûre

LES MORMONS ET LA PO
LYGAMIE

On mande de Salt Lake City 
(Utah) qu’en dépit de la fameuse 
proclamation récente de M. Wood- 
druff, le grand chel de l’Eglise des 
saints des derniers jours, la polyga 
mie est tout aussi eu honneur que 
par le passé parmi les mormons. 
Quarante-deux mormons ont été ar

dans un
AU MEXIQUE

La saison d’automne des courses 
de taureaux s'est ouverte aujo .r- 
d’hui et la première journée a été 
marquée par des incidents regret-

Ileme. ANNEE No. 248

jj Lectures du Soir
BENEDICTION DE L’EGLISE 

DE BUCKINGHAM 
Nous empruntons à VInterprète le 

rapport suivant de la cérémonie de 
la bénédiction de l’église de Buck
ingham.

Grâce à l’habileté ej au dévoue
ment de Monsieur le Chanoine Mi
chel, la belle et religieuse paroisse 

-’ de Buckingham se place aujourd’hui 
au premier rang des paroisses de 
l’archidiocèse d’Ottawa, non seule
ment par le chiffre considérable de 
sa population industrieuse, mais 
aussi et surtout par la magnificence 
et la beauté de sa nouvelle église. 
C’est un édifice imposant et majes
tueux ; il se distingue par l’origina
lité de son architecture, la régula
rité de ses décorations, l’ampleur de 
ses formes.

Il n’ 
gard.
cinquante pieds de longueur sur 
soixante quatre pieds de largeur. Le 
clocher qui repose sur une tour 
massive en pierre s’élève haut et 
majestueux sur le côté nord-est de 
l’édifice. Ce plan est nouveau dans 
le pr.ys.

L* plan de cette église remar
quable a été conçu par le vénéi able 
Curé de Buckingham, préparé et 
exécuté par monsieur Fauteux, en
trepreneur si avantageuse men lîconn 
dans le diocèse de Montréal et celui 
d’Ottawa.

La bénédiction de ce temple au 
gusLe élevé à Dieu par la générosité 
des habitants de Buckingham a été 
faite mercredi le 5 courant, par Sa 
Grandeur Monseigneur Lorrain, 
Vicaire Apostolique de Pontiac, au 
milieu d’un grand concours de pré 
très et de fidèles. Le vaste édifice 
était littéralement bondé La partie 
musicale, sous l’habile direction de 
la révérende sœur Duhamel, supé
rieure du Couvent de la localité, a 
été à la hauteur de la circonstance.

Après la bénédiction. Monsei- 
gneur l’E'êaue de Perobrook, assis
té de monsieur l’abbé Campeau. Ad
ministrateur du diocèse d’Ottawa, 
agissant comme prêtre assistant et 
de Messieurs Saunol du petit sémi
naire de Ste Thé r esse et de Laviu 

comme dia- 
nneur, et de 

urs les abbés Cousineau et 
Deguire, comme diacre et sous dia- 
: j d’officier, a chanté la messe pon
tificale dans le nouveau tem

Le sermon de circonstance a été 
donné en anglais par le îév père 
Devlin S. J. et en français par le 
rév. j ère Filàtre de l’Université 
d’Ottawa. Après avoir rendu un 
juste tribut L’hommage au digne et 
vénéré cure de Buckingham et à 
ses généreux et religieux parois
siens, les deux éloquents prédica
teurs ont démontré la grandeur et 
la sainteté de nos églises catholi-

La formes et le «l y le de leur sermon 
ont élé irréprochables comme 
jours. Pendant trente cinq minu
tes chacun, ils ont tenus suspendu 
à leurs lèvres le nomb'eux et inter* 
ligent auditoire, avide de recevoir 
la lumière évangélique jaillissant à 
fin s de de la bouche éloquente des 
îévds. Pères.

Assistaient au chœur outre les 
abbés Philip, chanoine, McCarthy, 

i y chanoine Chaîne, Rougier . Sorti, 
i Ryan, secretaire de Mgr, Lorrain,

Lombard, Towner, Lavoie, Caron, 
Hudon, Constantineau, Maugm, 
Forget, Champagne, Langlois, Le
gendre. Supérieur de Collège St 
Joseph et Forget économe.

Après l’office, a eu lieu le dirier 
donné à la sacristie de l’ancienne 
église. Le service s'est fait par les 
aimables demoiselles de Bucking
ham.

Inutile de dire à leur louange qu’
il a été parfait. Les mets succu
lents offerts et présentés par des 
mains aussi délicates exilaient l’ap 
pétit des estomacs les plus récâlci- 
irants. Tous les convives n’eurent 
qu’une voix pour exprimer leur vive 
satisfaction.

A trois heures, tout le monde 
était <te nouveau réuni dans la nou
velle et splendide église pour assis
ter à l’imposante cérémonie de l’ad
ministration du Sac.emeut de Con
firmation à 250 entente. Vers le 
soir, les membres du clergé se reti 
rèrent ravis el enchantes de la cor
diale hospitalité ee M* le chanoine 

/ Michel, qui compte autant d’amis 
que de connaissances.

I\

î

rien qui choque le re
nouveau temple a centVe
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«vaix^/ie Buckingham, 
f 1 - Î) 4t sous-diacre d ho
I Meseèe
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UN FILS DE NAPOLEON 1er 
On vient de découvrir un fils lé

gitime de Napoleon 1er I telle est la 
grande nouvelle que nous a 
tent les dernières dépêches de 
Francisco,et le prince Jérôme et son 
fils Victor n’ont qu’à bien se tenir.

Le fils de Napoléon 1er, en effet, 
si l’on en croit un reporter de San 
Francisco, qui est allé le voir, est 
un gaillard de six pieds, encore trè: 
solide, malgré ses soixante-dix neuf 
ans, et n’ayant pas de rival dans la 
région sauvage qu’il habile pour 
tirer les cailles... et les lapins. Vi
vant depuis des années en ermite, 

* dans une pauvre cabane, au fond 
d’un ravin, à quelque distance de 
San Francisco, le vieillard n’est

appor-
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Un An par la Poste .... $ 1.00

$ 4.00Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $ 3.00

$3.00

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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achetez pou

f

Magasin de

115
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Toujours en 1 
Le Stock

Le plus Considerabli 
Le Mieux j 

Le Mieux Choisi et a 
Meilleur

[—QUE—

!"

P. S.—On vend au 
chandsdeCampag 
Prix de Montreal.

Thos. BIRK
115 Rue Rideau, 0

Un autre Vo'
i L

—A—,

TORON'
J’étalerai aujourd’hui 107 
de Chapeaux en Feutre put 
1 ormes et Couleurs nouve 

de vente seulement 4
/d f —;--------- .
V3 douzaines, ditto, prix 

seulement 65cts.

: ; Deux Caisses de Chapeau) 
Noirs, prix de vente seulei

Le Chapeau ri.ima re «Je I 
une piastre et vingt-cinq 
vendu à ce prix 'et plus 
les magasins d’Ottawa ave< 
peaux à bon marché. Mai 
mes marchandises à si ba* 
je commence à craindre 
concurrents disent que je y 
Marchandises volées. Po 

achats au Rabais ven<

Fameux’ lai

316, 318 et 332

i RUE WELLINIh

U

CHAPEAUX
Je désire attirer l’attention des 

Dames sur notre grand assortiment 
de Chapeaux pour Dames 
parlement est le plus considérable 
de cette ville et pour donner une 
idée de l’étendue du commerce que 
nous faisons dans cstte ligne il suffit 
de dire que nous avons vendu la 
plus grande partie de ce qui se trou
vait en stock à la réouverture de la 
Palmer House. Aussi je me suis 
trouvé forcé d'aller à Montréal eü 
ordonner un nouveau Stock que] 
nous vendons à des prix excessif e- 
ment bas et pour correspondre aux 
prix des autres départements mais 
la grande quantité que nous vendons 
récompense les petits profits que 
nous faisons et j'ai augmenté le 
personnel de modistes de manière à 
faire face à toutes le commandes sîj 
non immédiatement, dans un temps1 
raisonnable.

Ce Dé-

Nouveauté ! Nouveauté
iNous exhibons des formes nou 

velles qui se trouvent seulement à la 
Palmer House.

Achats et Revenus
Il y a autant du côté des achats 

que celui des revenus car si vos 
marchandises à vingt-cinq pour cent 
meilleur marché que les prix réguli
ers, vos revt-nus augmentent de 
vingt-cinq pour cent. C'est à dire 
a ne vingt piastres dépensées dans 
un magasin comme ci-haut menti- ’ 
onné valent 25 piastres dépensées 
dans un magasin où l’on charge le^ 
plein prix.

Eh bien, c’est la position dans 
laquelle se trouve la Palmer House 
aujourd’hui. Le Stock ayant été 
acheté à 60c. «lansla piastre, le public il 
bénéficie d’autant en faisant ses 
achats à cette maison et la preuve 
que le public Ottaouais et des envi
rons apprécie ces avantages est que i 
nous sommes continuellement bondés Ë 
de pratiques qui profitent des has 1 
prix que nous demandons pour nos 1 
marchandises.

Nouveaux Lots
Toutes les semaines nous offrons 

de nouveaux lots à nos pratiques et 
ça vaut la peine de visiter notre ma
gasin toutes les semaines car ce que 
vous ne voyez pas aujourd’hui peut 
être - xposé demain à un prix pour 
l’écouler dans très peu de temps.

Une Off
Afin que tous ceux qui oét besoin 1 

de Marchandises Sèches profitent I 
des grands avantages que nous leur j 
offrons, d’ici à futur avis, joffre de l 
payer le billet de passage en chars, 
aller et retour, à toute personne de
meurant à vingt mille d'Ottawa ou 
tout autre place en dedans de cette 
limite qui fera un achat de la valeur 
de dix piastres. Tout ce que vous 
aurez «à faire ce sera de choisir les 
marchandises qu’il vous faut aux 
réductions et votre achat complété 
voua aurez qu’à présenter votre 
ticket de retour et je vous rembour
serai le montant en le déduisant 
de votre compte et j’espère que 
beaucoup de familles profiteront de 
cette offre pour venir visiter Ottawa 
en faisant leurs achats à des prix 
excessivement bas. -

66

Du Commerce
J’ai décidé de faire le commerce 

d’Ottawa et des environs et il me faut 
de l’activité et personne me surprendra 
à dormir d’ici que je transporte la bal 
lance du stock à Montréal. Je nf 
veux pas prendre de mauvaises habite 
des et je veux faire des affaires eommfl 
on en fait à Montréal et si la popull 
lion de la ville n’est pas assez consul! 
rable, j’irai les chercher à la earnpl 
gne et je payerai leur passage, et c cl 
une manière comme une autre d anl 
noncer mon commerce de Montréal et 
faire de nouvelles pratiques pour 
retour, aussi tous les jours les pfatiques 
se plaisent à remarquer que le magasin 
est différent des autres, ils trouvent 
qu’il y a plus d’ativité et sont en plus 
grande compagnie.

Qui les Aura
J’ai huit Manteaux en Astrakan, i 

ué très fin, ces Mant 
piastres et
personnes tie la campagne qui 
en procurer je les offrirai mardi

doublés en 
eaux sont 

ant donnèr une
beau satin piq 
de quarante pi 
chance aux
désireraient s’en procurer je les 
prochain (remarquez pas avant) à $22.50 cha
cun. La raison qui me fait choisir mardi 

pour les réductions d 
je veux donner le te

prochain pour les réductions de ces Manteaux 
c’est que je veux donner le temps aux lectrices 
de ce journal à la campagne- de voir 
annonce et être à tem 

narquez bien vo
ips pour le premier choix 
tre passage est payé pour 

demeurez au delà de
distance vous aurez qu’à payer la tliffé 

rence du passage.

FORT STOCK
Nous avons en Stock au delà de $90,000.00 

de marchandises de touie sorte que je vends à 
des prix qui font ouvrir les yeux aux achi 
Ceci n’est pas un Stock de Banquerout 
le plus gros stock d’Ottawa que j'ai 
avec l’intention d’en écouler autant < 
bled’ 
àV

pie possi- 
la balanceici au printemps et transporter 

lontréal.

PALMER HOUSE
63 et 65 Rue Sparks, Ottawa.

H. F. POIRIER

I

PRESENCARTES PROFESSIONNELLES
M. gS5&&HSna8S8B6S

GEO. McLAURIN, L.L.B
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 me Elirln, Otta wi

V ALI IM A CODE
A Traçai*. Mollictteura, Eté. 

Bl-oc: FO A N, RUE 8PARH>
vis-â-vL l’Hôtel Buesell

J. S. JUDE ROUTHIER, fl. A. Sr,
ARCHITECTE ET INCEMIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

J, W. W. WARD
-A-VOO-A-T BTC.

-----  BOR1AU

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottai
O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark ' Ottawa, 0 *
PRES DF. L'HOTEL RUSSELL

Martin O'Gara, O- C. D R. MacTavish Wm.Wti

LES «I ILLEUS5 
OUI LUES DE

Successeur de J 
G. Browne à Cie 

Bloc Russell
t*B RFE.HPâBBM

T. G. Brigham
A Vendre à bon Marché

Rories chassis etjaloueerie.bois préparé 
moulures, vitres peintes, htyles, peintures, 
cuir el furnitures de chaussures chez 

K WOODLAND,
38 rue Besseror, près du bassin du Cans

Belcourt, MacDraken & Henâersor
4 vocal M, I* roc tireur». Notaire*. Eté,

< 'NTAHK > ET OUEBE 
OTTAWA

John J. MaoCrakcsN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

STtWART, CHRYSLER 1 EüDFREl
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agente pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambre! Union, 14 me Metcalfe, Ottawe, Oïl1
F. H. ChryslpsMcLsod Stkw

J. J. Godfrey

Walker, McLean & Blanche!
AVOCA T8

éi, Solllcitenra, Agent* Parle*#» 
taire*. Notaire*, etc, «te.

No. 34J Une Elgin, Ott». i
(EN FACE DD RUSSELL)

W.H.Walker. D.L.McLean. jC.A.B.ancn- .

A_. EL LUSSIÆE,
Avocat», Notaire, etc.

Bureau — 569 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprè'er avec avantage spécial i 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER B. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

4vocal Solliciteur, Notaire, Etc
—BUREAU—

Coin dee Unes Rideau et Si
OTTAWA, Ont

HOT ARGENT A PRETER

CHEMIN DE FER

La Route directe entre l'Oi 
pointe du Bæ du St. Laurent, de 1 
des Chaleurs, province de Québee 
si que le Nouveau-Brunswick la Nous 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les îles de la Madeleiae, 
Terreneuve et St Pierre.

Lee train» express quittent Montréal et 
Halifax, toue lee jours (dimanchee exceptée) 
et ae rendent a destination de tous ces 
pointa, sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes.

Les trains exp 
vont dans 
ment écla

ela'sail

ress de l’Inberoolonial qn 
directions sont brillant- 

irée par l’électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
l>eaiicoup d avantages, de oonfort et de sû
reté aux voyageurs.1 7221 

A tous les trains 
chars réfectoire et do 

nts, de même que

directe sont attachée 
ortoirs, nouveaux et élé- 
les chars-salons pour le

On se rend par cette route à toutes les sta
tions populaires de pèche et de bains du Ca
nada sur le parcours dt l’IutercoloniaL

LIGNE DES PASSAGERS ET DES ____
Canadiennes-Européennes 

Lee passagers pour la Grande Bretagne o 
le C-ontineut, quittant Montréal le jeud 

arriveront À tempe pour prendre le 
de la malle, le même soir A Rimous

•JJ

kiL
’attention des 

sur les grandes
expéditeurs 

facilités offer 
et en général 

destination de

est appelée 
tes pour le 

de toutestransport de la fleur 
les marchandises à 
ces de l’Est et de 
l'exportation des grains 
pédiés aux marchés de V

Pour billets et informations/»ncernant le 
et je passage s’adresser à 

agent dee billets,|
Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING BR,
Surin tendant-Généml

neuve, aussi pour 
et des produits ex-

E KING,
27,

Bureau du Chemin de Fer, ï 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890./

ECOLE DU SOIR
le Français,L’Anglais, le Français, l’Arithmétique, la 

Tenue des Livres, etc., seront enseignée le 
Mardi et le Vendredi soir, de 7.30 heu 
10 heures, J 
22 et 24 rue George.

VENTE A L’ENCAN
de propriété appartenant à la Cie Mannfac 
tarière E. B. Eddy, le 19 prochain à leurs 
bureaux à Hull, P. Q. à 10 hr». a. m. Vo 

ce plus loin. Tou 
de vendre

orge ; les personnes qui veu 
heter dee poêles A charbon 

à ressort peuvent obtenir de 
avantages -

Vendredi soir, de 7.30 heures à 
dans la “Club House” numéros

E
""Vit

te personne
vendre doit s’adresser au no 71

i>rt peuvent obtenir de grands 
de vrais bargains en s’adressant 

ème endroit.

ut*

C. LEVEQUB 
Encan leur.

Bureau 71 rue George, marché By.

! PARLEMENT PROVINCIAL Nous invitons cordialement
___ le public a venir examiner

notre Assortiment de| Depeches du SoirLE CANADA” M. Stanley en France
Journal Quotidien du soir ASSEMBLÉE LEGISLATIVE

Voici l’opinion de I'Umvkrn de Paris sur 
M. Stanley dont le nom à l’heure actuelle 
remplit lee colonnes des journaux anglais

La gloire de M. Stanley parait su
bir dans le moment une sérieuse 
éclipse.

Quand eu pleine solitude africai
ne le sauveur d’Kmin pacha aban
donna le camp de Yanboya pour 
pousser en avant, il laissait ce camp 
ou si on veut le campement sous 
les ordres du major Barltelot.

Celle arrière garde se composait 
de l’écume du corps expéditionnai 
re. Selon M. Stanley, on ne pou
vait en faire grand’ebose 
Stanley promettait que Tippo Taïb 
enverrait six cents porteurs, et qu’a
vec ce renfort le major Bartelot 

mrrait se remettre en marche. Si 
renfort ne venait pas, le major 

s'arrangerait de son mieux pour 
rétrograder A petites journées en 
sauvant tous les bagages. Si enfin 
le renfort attendu arrivait else 
trouvait insuffisant, le major était 
libre de rester dans sou camp et d'y 
attendre Stanley.

Le major Barltelot n’était point, 
nous dit-on aujourd’hui, à la hau
teur de la mission qu’on lui confi
ait. Il ne savait point prendre les 
indigènes, il prétendait exiger 
d’eux la discipline qu’il aurait exi 
gée (le soldats européens, il était 
dur à leur égard. Bref, il était dé
testé d’eux. Et un beau jour il fut 
tué d’un coup de feu tiré à bout 
portant par un de ses hommes. On 
n’a pas oublié le bruit que fit en 
Europe la nouvelle de la mort du 
major. On crut même que Stanley 
avait été tué, soit avant,soit en mê
me tem[ s que le major et que l’ex
pédition était désastreusement ter
minée.

Stanley a raconté lui-même dans 
livre la plupart de ces détails. 

Il a été très sobre d’appréciations 
sur le compte du major Barltelot, 
tout en laissant entendre que son 
lieutenant n’avait point trop volé sa 
fin malheureuse. Là dessus la fa
mille du major Barltelot s’est fâ
chée. Un frère du défunt a voulu 
venger la mémoire de son frère 
contre les insinuations '*e M. Stan
ley. Il lui a demandé de préciser 
ses accusations. M. Stanley, pour 
ne pas répondre carrément a allé
gué son désir de ne pas réveiller 
des souvenirs pénibles et de ne 
pas alllliger une famille éprou-

Mais cette attitude. M. Stanley ne 
pourra pas la garner . longtemps. 
Su Walter Barltelot, frère du ma- 
jo" Barltelot, vient de publier les 
lettres et les notes de voyages du

Et il en résulte que le major Uart- 
telot ne se conduisait pas d’une fa
çon sensiblement plus inhumaine 
que ne se conduisait M. Stanley à 
l’endroit des indigènes, et que l’ex
plorateur a abandonné avec trop de 
promptitude et de légèreté le camp 
de Yambouya et ses lieutenants.

C’est ce que confirment dans une 
grande mesure les récits de M. Bon
ny et du lieutenant Troup des 
Etats-Unis dont les journaux de 
Loi di es reproduisent en ce moment 
les révélations 
Troup affirme carrément que c’est 
pour courir après la célébr té et les 
richesse» que Stanley a délaissé ses 

pagnons et le major Barltelot à 
Yambouya

Nous noterons, cela va sans dire, 
la défense de M. Stanley. En atten
dant, constatons que celle glorieuse 
-xploration ne tourne pas précisé
ment à l’honneur des représentants 
de la civilisation. Nos explorateurs 
s’accusent mutuellement de cruauté 
à l’endroit des indigènes—et sous 
ce rapport le major Barltelot et M. 
Sianlt-y nous paraissent des apôtres 
.!v même farine d’après le récit du 
lieutenant Troup.

On s’attaque, on s’injurie avec 
réserve, mai avec conviction. Quant 
à l’homme dont le salut était le but 
avouée de l’expédition, quant à 
Ëmin Pacha, on sait depuis long
temps le genre de reconnaissance 
que lui inspire Stanley.

Voilà qui est bien encourageant 
pour l’œuvre des missions laïque» 
don* rêvait tout haut l’autre 
jour un journaliste prêtrophobe de

Le cardinal Lavigerie a offert 
hier un diner aux officiers de l’es
cadre française de la Méditer
ranée. Il a prononcé un discours 
dans lequel il y déclaré que l’u 
nion de l’Eglise et de l’Etat était 
nécessaire.

Ce fut, a dil le cardinal, le pre
mier désir de l’Eglise et du clergé. 
Leur devoir de patriotes était d’ad 
hérer sans aucune réserve à la for
me actuelle de gouvernement. 
L’union de l’Eglise et de l’Etat sera 
le salut du pays. En adjurant le 
clergé de France d’embrasser ces 
vu°s, il Re ciaint pas d’être désap
prouvé par aucune autorité.

Le discours du cardinal Lavigerie 
a causé une profonde sensation.

IA VALLEE DE L’OTTAWA (8or»ice Spécial)

Poeles etSÉANCE DU 13
Séance rie peu d'importance 
M. PINAuLT fait motion pour obtenir 

du gouvernement la copie de tous lee écrite, 
rapporte, articles de journaux et autres 
docoiwnts semblable», concernant les aailee 
d’aliénée dam» cette province.

M. BLANCHE'!’ s'oppose à cette motion 
-terni qu'elle va occasionner des frais 

des à a province, 
hon M. MERCIER

AVANCE D'ARGENT 
l-a ban»Journal Hebdomadaire à 16 pages Paris, 14 

vient de fail 
la banque de France a 3 pour cent

pie il'Aiigletem 
de $15.000.000 de Fournaisesun emprunt <

Directeur de la rédaction............. Onca* McDonkli.
....................... P. A. J. Vovbk

................... Klavibn MoffetRédacteur de ville....
DUEL ENTRE DEUX AMIS 

Paris, 14 nov. Le duel entre Deroulède

ont élé tirés
anciens amis se son* réconciliés

Charbonhier. Quatre coups de 
dans l'air. Ces deuxpistolets

et prt
BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

pas la nature de cette objection, 
assez important, assez grave, a déjà eu lieu 
a ce sujet. Il noua faut prendre loutea les 
informations nécessaires pour traiter 
question dt- nouveau. Le but est désira

On parle de dépenses ; tous let départe
ments reçoivent les journaux demandés ; iis 
ne nous coûteront rien. il n’y a qu’à les 
faire lécouper et coller sur du papier, 
aurons alors un factum plein de renseigne

Après une longue 
M. Piuault est adoj

L comprends 
Un débat — ET A —OTTAWA, O-1ST T.

AFFREUX FESTIN Bois.Vendredi 14 Novembre 1890 Deux indigenes de J'ile 
Dierbah viennent de se livrer à unesuèue de 
sauvagerie sans précédent.

Le nommé Aouda ben Yabia 
ont mis leur jeune enfant, âgé 
dans une marmite d’eau on ils 
labletnent placé du poisson, puis ils ont 
bouillir le tout, assistant impassible a 
cuisson de leur enfant.

Ia?s deux misérables ont été immédiate 
ment arrêtée.

On croit que c’est dans 
qu'ils ont perpétré ce crime

b£
sarLBS PERSONNES QUI NE RECE

VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT "SONT PRIÉES DE DON
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
I)E L ADMINISTRATION.

Mais M et su femme 

avaient
Le Stock le nlus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.
s;

la

C discussion la motion de 
»tée et l’on ajcwne.

ECHOS DUJOUR i accès <le folie 
abominable. B.G.Laverdare&Cie.

RUE WILLIAM.

LE 18
Nous apprenons qui 

lent très rapidt-m. 
Nous

les sièges réservés se 
nt pour la soirée du

UN CURE ASSASSINE 
Paris, 14 nov.—On signale un 

de vol dans un village des 
départei 

mit, île» volei

ion »le voler le curé. 1 
de 65 ans, reveillée tout à 
urs, s’est mise à criei 

se sont jetés sur elle et l’ont f 
ustrument o

M. Basa est nommé consul général d'Es
pagne au Canada.

Il s’est coupé 59S,000,000de pieds île bois 
dans le district d'Ottawa l’année dernière.

Mardi prochain, sir Richard Cartwright 
adressera lu parole ii une grand» assemblée 
à Berlin, Ontario.

Lr. Mus DK fait un très délicat compliment 
à l’hon. M. C. Langelier au sujet de sa con
duite et de scs discours dans l'Assemblée lé
gistative de Québec.

18 piochain. in ous n en -nmmes pas sut pris, 
Le programme est splendide et les artistes 
très avantageusement connus. Il faut aussi 
noter que la séance se donne dans notreplus 
confortable salle de théâtre.

i assassinat 
es environs de 

nent du Nord.Roubaix, dans le 
Mardi dans 
troJuits par 
av»c l'intent

pai es vole

la ri de» voleurs se sont, m 
ion dans le presbytère 
voler le curé. La ser- Christian & Cie.

Cour de Police Commercants de Charbon.eue et i ont trap 
ontondaut, jusqu'à B-A-SSIIST DU 0-A.3ST A.3L.

mbine. Adres

Ottawa
'"U"!

Présidence de M. O’Gara)
Olivier Verdun, ivre, acquitté.

e est condamné à payer $5

En dehors du 
commandes à C.
House, Little Sussex Street,

to
Chr Nicoleturé, attiré par les ci is de sa servante, 

est accouru à son secours, mais les voleur 
l’ont saisi et frappé avec cruauté. Le cur» 
a été retrouvé le lemlemaiii 
et ayant le crâne fracassé.

Api es avoir pris tous les objets <le valeur 
qu’ils ont pu trouver et emporter, les vu 
leurs ont pris la fuite et jusqu'à présent on

seph Ayotte 
avoir troublé la paix.

* Liberty paie 82 pour avoir dit des 
à M. Berrichon.

dimaiu
James ( : nodal, accusé d’avoir 

communication entre son épie 
bit de liqueurs, est acquitté.

mutin, expirant

G. ( barrette est condamné à $20 d’a- 
de la boisson le1-a commission de députés français char

gée d’étudier le projet de loi de M. Moreau 
qui a proposé de frapper d’un impôt est ti. 
1res de noblesse, \ rejet») ce projet.

pour avoir vendu

BRONZE: porte de 
t son dé-

n'a pas encore réussi à les arrêter

273 PERSONNES NOYEES
LoNdkks, 14 nov. — Le croiseur anglais 

“Serpent ’’ a sombre sur les côtes d'Espagne. 
Le “Serpent” était un vaisseau à double lié 
lice, de fa force de 4,000 chevaux-vapeurs.

Le “Serpent" a fait naufrage durant la 
nuit, dans un épais brouillard. Vu la vio
lence du vent, il a été impossible de se por
ter à son secours. Des paquets de mer en 
vahissaient le pont du navire emportants, à 
chaque fois, des groupes de passagers

du naufrage a été transmise 
( briuma, ù une distance de 60 milles à

A Terreneuve, le gouvernement
la réciprocité, e‘ l'opposition prêche l’an 
nexion aux Etats-Unis.

\ux Peintres, aux Poseurs d’appa
reils de Chauffage et a tous ceux 

qui font usage de Broqze.

St Antoine de Padoue

AVIS UE DÉCÈSC'est sur ce terrain que s'est faite la der
nière campagne électoral»-. Est décédé hier mati 

les rue» ( lareuce et Cobo 
( "anuel, journalier.

s membres de la société 
sont prii'-s d’ass 

ment <pii aura lieu dem 
7 heures, à l’église Ntt 

Lu contribution No. 24,
< e décès, sera exigible le 1

Je viens de recevoir à peu près 
un quart de tonne de Bronze? (cou
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bmnze est arrivé un

Le B. P. Burtin, O. M. I., missionnaire 
chez les sauvages de (’aiighnauuga depuis 
de longues années, est à préparer 
toire intéressante sur le rôle qu’ont joué les 
tribus sauvages de ce villnge dans l’histoire 
du pays.

Le St Antoine île 
ister à son enterre- 
ain matin (samedi) à

Pad.La nouvelle

trop tard pour éviter le droit qu’im
pose le bill McKinley; il m’a été 
vendu à sacrifice et j’en disposerai à 
plus bas prix que partout eu Canada.

vers les indu 
"effectif du

“ Serpent ” se composait de 
170 hommes. A part cela, 106 autres ma
rins à bord, allaient prendre du 
Afrique

duc par suite de 
8 décembre pro-

i service en T hire Fortier,
See.-archivisteLe conseil d'amirauté anglais- 

avoir reçu d’un jeune australien le modèle 
d’une invention destinée à protéger les na
vires de guerre contre lee torpilles, si bien 
dirigées qu'elles soient. Il parait que le pro
cédé est des pins simples et qu’en quelques 
minutes, l'invention peut 
n’importe quel navire -le guerre

vivants de ce trisne reste que trois sur 
ioufrage. Ce sont des 
né la ri

atelots qui 
disent que toutBP

Le
au long e»

T. L. CLAFFYve à la liage. Ils 
page a perdu lu vie.
•* Serpent ” faisait son premier voyage WM. HOWE.68 RUE RIDEAU

<le retour de Montréal où il a passé les 
•s j fin s à acheter son stock d’au- 
et d’hiver. Ces marchandises arri- 

r et nous les étalons devant 
re examinées, 

stion consiste

EN TRE TÉLKG RAPHISTES
appliquée a CK, 14 nov., (dépêche spéciale) 

re les deux cies de télégraphe 
pour arriver à annoncer la première l’exécu
tion de Birchall a été chaude et presque 
dramatique.

La Cie du Pacifique a fait tout au momie

La lutte eut i i liaque jour 
le public pour èt 

Le stock en en chaussu 
t messieurs, elles sont va 
lessus de toutes espèci 
aoutchouc. De plus les 
Granby, tous le points, 

Toutes ces marchandises 
plant et chacun

[four dûmes et 
liées : aussi pari 
dinp.oiifeiitreuuc 
hros claques de 
doublées ou non. 
ont été achetées argei 
comprend ce que cela

On dit que la lymphe lont se sert le Dr 
Koeh pour inoculer les patients sera à la 
portée de tout le monde et qu’une petite 
bouteille ne coûtera que jicii de chose, 
traitement réussit infailliblement dans les 
affections tuliervnlaires de lu peau, des join 
Hires et des os et aussi dans lee premières 
phases des m-ladies pulmonaires.

icélè-

Moins Cher!Le pour communiquer directement 
gleterre, de Woodstock même. Elle n’a eu 
qu’hier soir la permission d’installer ses liât 
teries près de l’échafaud.

Cependant ce matin au petit jour tout

l’An

es nécessairement dans les 30
he-jours qui vont suivre car ell 

très avec un escompte const

défaire

•Iles ont
idérahle vu pie 

oniptant, j’ai décidé

vous trouverez que cela

-QUE LE—
affaire au 

bénéficier mesDeux fils étaient posés qui Moins Cherportaient les nouvelles sans aucune, inter 
Canso, N. E

La Saint-James Gazette dit que les le J

voua paie de faire d^i transaction 
L. CLAFFY, 68 R«E RIDEAU

gociations entre l’Angleterre et la France
Un île ces 

au cable traiisatlan tique Iran 
ç-ais et l’autre au cable ( ommercial. 
Quand Itiruliall a été lancé dans I

ruption ju 
tilsaété si

au sujet du difféiend de Terreneuve, sont en
l»a lisse des iicgociatious est 

que la France céderait à l’Angleterre DECES
Ij lu 

Roy, t

ildroite territoriaux sur ce que l’on appelle la 
côte française de Terreneuve et qu’eu retour 
de cette cession, elle obtiendrait à titre de

Nouveaux Thés de ia Saison

evh n 11 ti'O mus la livie.
Cinq livres pour une piastre,

Vingt cinq livres cinq piastres

estgpas une vraie 
’un lot de Thés d’

Hier apres 
Boulier, Her 
del après une

li à lira au No tilrue
Tru

stait 8.27 et en moins de trois minutes la 
nouvelle était connue à Londres et répandue 
dans tout le Canada et les KiaU-Unis.

Note iik i.a Redaction.—Elle était ren 
due au Canada à 8.46, le m»gsager ayant 
pris 6 minutes à se rendre à nos bureaux.

►
poiise de t . 
it très doulotrès longue eLe lieu tenant

ul Les obsèques auront lieu demain, 
funèbre laissera la demeure àcompensation une des colonies anglaises 

dans l’Afrique occidentale, peut être 1» 
(iambic. De plus, Terreneuve renoncerait 
au “ Bait Act," c’est à ilire que l’on permet
trait aux pêcheurs français d’echetcr lies 
amorces de pêche dans les portes terreneu.

1 heures.

s agit d
Venez, en cherche! une livre, poui 

essayer.

me, mais il 
ente produit-Comptant ou CréditNouvelles de Quebec

Québec, 14 nov. —M. Ami, ingénieur de 
xoloration géologique, a Ottawa, a exa- 

r de Québec dans le voisinage 
il s’est produit l’éboulisde 1S81I 

te partie ?dil Cap yui sc

que cette partie peut s’écrouler 
t à l’autre.

L’hon. M. Mercier, promit 
Québec, a commandé chez MM.
Godbout, un autel pour sa chape 
Montréal.

( é sera un vrai bijou de sculpture 
Un îles accusés dans la eau 

Roiiiiemeiit illégal île l’houorab 
Pelletier, à Sainte-Anne de la

nu fou et sera co

Ve» P-
miné le rouhei 
de l'endroit où s’est 
et a condamné cette partie [du 
trouve près do l'extrémité sud d 
se, ajoutant f 
d’un moment

STROUD BROS.Le Canada donne ve soir un compte-ren
du complet de l'exécution de Birchall qui a 
eu lieu ce matin à Woodstock. Cette dé
pêche nous vient par la compagnie de télé
graphe du C. P. R., iloni M. Harry Myers 
est l'infatiguable gérant, à Ottawa.

Nos lecteurs ont dû constater depuis 
quelque temps que 
graphiques tant du 
de l’Europe, sont plus complètes que «elles 
des journaux anglais de l«r cité.

Nous pourrions ajouter 
Lr. Canada est le premier journal français 
publié dans cette province, qui ail un ser- 

complet de télégraphie.

Sut de Chambre à 
coucher

< ^ J Hor
de corridorSet de Salon 

( michettes 
Cabinet RUE RIDEAU 

172 et 174 RUE SPARKS} Side Boards 
f Table à

( able6

—- Lampe
j Li te à ressort |

r™”" Rugs, Prelarts I
P- Albums 1

k ' Tableaux 
CZ> Lits à Roulette

Conditions pour tous sans Garantie

er ministre de 
luette et MangerI’.,-I

lie t .es à Cartes
dépêches télé 

•ontinent q.ie I Mat Pendant 30j"ours seulement 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 cts. et 5 livrée 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL*

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

ocaticrt
kp

rnières vleuliÜv. jtions provinciales, est 
nduit à l'asile de Beau-

810 de marchandises pour 25cts par semaine
“ 50cts “ “
“ 1.25c te “ “
“2.50c te •' “

Pour de plus grands montants en proportion

fatuité que

Il était rumeur ce matii 
ne du Vancouver avait été i 
par une goélette et que catte noir 
été transmise par le télégraphe à I 
gnie.Dominion. Renseignements pris 
te rumeur est malheureusement inexacte.

composée d'hommes 
tempérance a eu 

Mercier et M.
loi des licences 

mdit au nom du

n que le capitpi- 
recueilli en met

velle avait 
la coinpa-La Cour de l’Echiquier a entendu h icr des 

plaidoiries sur la défense en droit produit 
par la Couronne. Ij» corporation île la cité 
de Québec procède contre la Couionue 
moyen d’une Pétition de droit et réclame 
compensation pour la perte d’une partie de 
la rue Champlain à Québec et pour les dom
mages causés à la corporation par la chute 
d’une partie du roc sur lequel est Initie la 
citadelle. Il y a plusieurs causes semblables 
devant la Cour, mais celle-ci eat U première 
qui ait été soumise à la Cour.

Les avocats île la couronne prétendent 
que la pétition de droit cet mal fonder et 
que la corporation de même q .ie les particu
liers dont les propriétées ont été détruites 
ou endommagées n'ont aucun recours contre 
la couronne, que cette cause est basée 
un quiai-délit que la couronne ne peut être 
poursuivie pour dommages résultant de 
délit et de quasi-délit.

La corporation, par ses avocats, soutient 
que la pétition en droit est bien fondée 
parue que en vertu de plusieurs statuts 
fédéraux il est du devoir du ministre des 
Travaux Publics et du ministre de la milice 
de tenir en bon état de réparation la cita 
delle et les fortifications de la couronne, 
que les ministres eu question ont omis de 
remplir lcnre devoirs dans le cas actuel. 
Que la pétition de droit existe contre la 
couronne pour telle omission de la part des 
dite ministres ; qu’en outre en vertu du sta
tut des Cours Suprêmes et de l’Echiquier 
(50 151 vio.) 1887 la Couronne est respon
sable ex delecto.

La plaidoirie a duré plusieurs heures et 
le juge a pris la ja-roe en délibéré.

L’Hon. Geo. Irvine C. R. de Québec et 
M. Hogg C. R. d’Ottawa représentent la
Couronne.

M. N. A. Belcourt a plaidé par la Corpo
ration de Québec contre la défunsi g en

AVIS AUX PATRONSUne deputation 
influents île la ligue de la 
une entrevue hier avec M 
Shehyn relativement 
d'aulicrge. M. Shehyn rép< 
gouvernement et promit de prendre en con
sidération les suggestions dee avocats de la 
tempérance.

Nouvelles de Montreal
Moxlrkal, 14 nov.—On va 

nier de restei 
Les Anglais 
demande.

—La compagnie > 
lieu et d’Ontario fe 
cliaiae, le ser 
tréal et Québec.

—Il y a quelque jours M. L. N. Bonin 
hand de Contre cœur a intente une 

action .le $1000 contre M. A. E. Gervais, 
marchand du même lieu, qu'il accusait de 
lui avoir ravi l’affection de sa femme. Au
jourd'hui M. Gervais intente une action en 
dommages de $5000. contre M. Bonin, à 
cause de cette accusation, qui lui est, dit-il. 
très préjudiciable à lui, hoir 
ve de famille.

557 Rue Sussex.
Dans le but de se rendre utile 

ala fois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous 
insertion 
ces offrant de l’emploi. Les in 
sortions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 25 
cents.

à la
! ARRETEZ

Cette Toux Chronique! publierons gratis une 
de toutes les annonCar vils pourrait il. génércr eu Phtisie Pul

monaire. Pour les A f iction* Scro/ulevm, 
J'hliiiqutt, Anémie el Maladies Similaires il

i prier M. Gre 
il maire un troisième 
sont les premiers à fair

L’EMULSIONion de Riche 

ses vapeuis entre
Sr, lion

DEMANDES D’EMPLOI
Comme les temps sont durs 

et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt cinq cents. C'est un 
veritable cad

u'Hiiilc «11- l'air de Jlarsa d*

SCOTT
AUX HYPOPHOSPHITES

dr < lm mt el de Nasdr
QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

mine marie et pi
Le premier convoi de 

Montréal à New York, . 
doption de la loi MaeKinley, a eu 
lieu dernièrement ; le prix payé à 
Montréal a été de 40 et» le minot 
ou de 70 cts le sac 
l’opinion émise par le Trade Bulle- 
tin un mois avant la mise en vi
gueur du nouveau tarif douanier, 

u’il disait 
tes aux

uatates de 
depuis l’a- La police de Mou tréal a été mise eux 

trousses d’un nommé Dubois, auteur d'un 
attentat commis à Richmond, Qué., il y a 
trois semaines et dont la victime est un cul
tivateur des tnvirons de Richmond M.

Dubois était à l’emploi de M. Turner. Il 
eut avec ce dernier une querelle. Un peu 
plus tard, le même jour, >1. Turnér en en
trant dans sa grange se trouva de nouveau 
en face de Dubois. Ce dernier étant armé 
une fourche. La querelle recommenç t et 
Dubois se ruant sur M. Turner, lui planta , 
sa fourche dans l’aine.

Après le coup Dubois s’est enfui de Rich
mond et on n’en a eu depuis ce tempe aucu
ne nouvelle.

Cependant la blessure île M. Turner, loin 
de guérir, a pris un caractère ai gra 
craint qu’il n’y succombe. On a transpoi 
le blessé à Montréal, afin de le confier aux 

noa médecins les plus savante et les 
plu» habiles et il est en ce moment che 
frère, rue Colborne.

lieu de croire

Supérieure à toutes le* autres émulsion 
»|uahtv» régèuérullices. goût est très

eau que nous fai 
sons a la c'as^e niivrior».L’ÉMULSION SCOTT

Ceci confirme ne se vend qu'en tiiu-ons couleur saumon.
Hâtions. Prix. 60 et*, et $1.00. ACHETEZ

Le Home Comfort
I

les commerçais de la grande ré
publique à s’adresser à l'étranger 
pour faire leurs approvisionnements 
en dépit du tarif élevé.

Les prix à New-York sont d’envi
ron $1 par baril plus élevés que 
l’année dernière à cette époque, et 
la tendance est encore à la hausse, 
de sorte que l’on peut s’attendre à 
ce que les patates soient en deman • 
de au Canada.

que le manque des 
Etats Unis forcerait MACHINE A LAVERL’HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et {Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

Nous avons achet* le droit de patente, u 
la ameoee machine à laver, de Joseph 
Cadran. Nous sommes maint nant prêt- 
à vendre ceo machines à dos conditions d. 
paiements très faciles. Achetai le Torde»] 
Standard c’est le meilleur Nous sollicitor 
respectueusement une vhtte à no 
facture et à nos salles de vente 
87 sur la rue York, Ottawa.

i té

SwdêÜkî”]soins de

T. R. SHEA et filsOn a tout 
cache à Mon

que Dubois se
tréal

li
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PRESENTS loque et il tourneenfin de droite a gauche jus
qu'à ce que le bourreau l’arrête de sa main. 
Quand le coup a éu* donné, quand le corps a 
été enlevé les assistants Qu'ont pu réprimer 
leurs exclamations de terreur et de pitié. 
Que Dieu ait pitié de lui, a t-on dit tout 
haut. Le corps a longtemps iprouvé des 

; des chocs convulsifs l'ont fut 
longtemps se tordre.

On s'accorde à dire que l'exécution a bien 
réussi et que le bourreau s’est fort bien tiré 
d’affaire. I^e no-ud a cependant blesse 
l'oreille gauche. Les médecins ont suivi 

tention toutes les trépidations du 
corps qui ont duré d'api ès eux tr 
et demie Le Rev M. \Vade, . 
et le députe shérif ont pleuré 
larmes. Après que la foule eut été disper

CAUSE CELEBREBIRCHALL p;rirf iUirrE
pai verge. Bryson. Graham A Co.

mm RoIkw de buttle musqué en 
quantité chez Joe. Côté, 114 rue Rideau.

— I/O comité des règlements e’est 
assemblé, oet après nr'di, et le comité 
des finances s'assemblera ce soir.

0NDKMAN 
le Can 

St Denis.

l'r. J ouïe garçons pour rendre 
Hull, s ndrower à Nap

lût rue Alma.
TASS* VS BERTHIAUMEEST LANCE DANS L’ETERNITE

A 8,27 Hrs. CE MATIN

N»

HN DKMAN DK. Quatre jeunes garçons 
U âgés d'au moins 15 ans, pour délivrer La 
Canada. Ou jwiera u 
jeune gardon compétent

TERRE A V KN DR K. 50 aore < de terre du 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onstiluant le front de l'ancienne ferm 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le ohemle 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne m 
bois très bien située et faisant face 
de Kett e Island 

C’est une des meilleures 
oomté. Ter 
ser à
Bridge, Ont.

DÉPOSITIONS DE 1,’llON. J. A. OviMKT 
Du monde d’hier :[APEAUX soubresauts grande

Rochon & McBrideLa nouvelle salleuffevU-e à la qun 
division delaconr supérieure, eu arri 
la cour d'enquête, était ce matin, remplie 
d une foule inaccoutumée attirée par 1 an 
nonce de l’ouverture de l’enquête dans le 
procès déjà célèbre de M. Joseph Tassé, an- 

n directeur de la minerve contre M,

e juge Gill prv 
d, C R., se lève et ex 

cause. Kn vertu d’un 
consenti par la compagnie d 

minerve, dont M. Jeseph Tasse est le pre
sident, M. Berthianme a affermé la minerve 
pour vingt-cinq ans. Cependant la direc 
politique du journal apparri 
vaut à la compagnie de la 

M. Bert h iu u me a pris possession de la 
Minerve et de ses bureaux le 27 août 1889 
M. Joseph Tassé était alors directeur poli 
tique du journal.

Le lendemain 
ment d‘ad 
thiaume figurait 

comme éditeur, avec eel 
Tassé comme dincteur politique.

1/6 19 août 1889 M. Berthianme a fuit 
disparaitre son nom et celui de M. Tassé du 
journal et lui a subetitué celui de Rémi 
Tremblay et fie éditeurs.

Or, M. Tremblay est connu comme un 
adversaire du parti conservateur, et d’après 
le liail. la Minerve doit tester un ergane

atnvme
l»on salaire à anésire attirer l’attention des 

sur notre grand assortiment 
peaux pour Dûmes. Ce Dé- 
;nt est le plus considérable 
s ville et pour donner une 
l’étendue du commerce que 
isons dans cette ligne il suffit 

que nous avons vendu la 
inde partie de ce qui se trou- 
stock à la réouverture de la 
House. Aussi je me suis 

forcé d'aller à Montréal eh 
r un nouveau Stock que] 
ndons à des prix excessif e 
as et pour correspondre aux 
s autres départements mais 
e quantité que nous vendons 
nse les petits profits que 
isons et j’ai augmenté le 
il de modistes de manière à 
;e à toutes le commandes an 
îédiatement, dans un temps]

Scenes d’adieu entre le condam
ne et sa femme

tâ .Jersey pour dames $l.2ô. Jupons 
blancs 75 cte. Bryson. Graham A Co.

** Kn.-ouragez l’industrie dv votre pays 
dictant les lits à Rassort Gold Medal.

ois minutes 
M Lee La lwieae des prix la plus considérable qui 

jamais eu lieu à Ottawa. Ceux qui ont 
besoin d'effets feraient bien de se rendre 

chez nous afin de

ACHETEZ voue
TretitIL MEURT CALME, NE FAIT PAS DE 

CONFESSION ET NE SOUF
FRE PAS

Berthiaume 
L'honorabl 

siré Girouari 
ne la nuture de la 

wi à lui

muer uct

sée le corps a eu i 
vements, les médecins ont tâté 

pendant cin 
que la mort >

deCr«°l«l

eucore deux ou

q minutes, puis ils 
était venue. Le

télégraphe du Pacifique 
rateurs à côté de 1 éeha
de tails aux quatre c

àU°u“

meilleures tories dans le 
Termes de paiement faciles. S’adree- 

ROBERT CUMMINGS, Cummings

piiq
bai

ZtTNoies qui se lavent 25*; la verge. Cham
brai 5c la verge. Bryeou, uraham A Co.e latout moment 

ont d* c'ai
Voir qos Etoffes a Robe a 6c. la verge

ns • Bargains • en marchandises Voir qos Etoffes a F^ohe a lOc. la verge
Fournier A Cierue Wellington- Voir qos Habillemeqts pour Hom-

$3.50

MME BIRCHALL NB SAIT RIEN 
(Birchall a été lancé dans le vide et Téter 

nité à 8.27 hrs., ce matin.
Il a terminé sur le gibet une vie d’av 

ner qui tenait presque du roman. Les deux 
continents ont pour lui comme pour Eyraud 
manifesté une curiosité que peu de criminels 

soulevée.
rents, amis, étrangers mêmes ont tout 

mis en œuvre pour sauver la vie de Birchall.
Les moyens les plus saugrenus, les plus 

contradictoires ont été employee : lettres 
anonymes, confessions forgées, alibis ridi
cules. La justice devait suivre son cours.

Le crime de Birchall était au-dessus de 
toute clémence. 11 a tué l'infortuné jeune 
Beuwell après l’avoir attiré dans le piège 
grâce à des manœuvres qui on à duré des 
mois et des mois. Il a fait traverser l’océan 
à sa victime, et de New York au marais où 
le crime a été commis, on voit chez Birchall 

sans précédent

k*rBa
vlHV$5 00 ■à™wait deux 

!. a envoyé
ent comme ci —Le bazar de l’Orphelinat St Pa v . 

trice att.re tous li a jours grand nombre ’’Oir H08 Habillements pour Car- |TT^1I 
de visiteurs. Ve so r on nous promet 
un concert des plus attrayants.

faud

Le résultat do l'enquête post mortem a 
démontré que Birchall n'avait pas souffert et 

e le cou avait été disloqué sur le champ. 
Ire nouvelle n’est pas encore communiquée 

à Mme Birchall qui dort à l'hôtel sous l'in
fluence de l’opium. Mme West Jones sait 

nant. Elle va com men ci r de 
du départ pour l'Angle-

op*
lesm 2.00 N PKMANüR—Un bon agent rojâgà-$ 

ponr le comm-rce de ville. Kmpkf 
constant. Avantages particuliers \ ceux q f 

am. Articles «pé; 
pas. Le salaire c< mpt 

BROWN BROS.,

0Voir qos Couvertes tout laine a 
Voir qos Tweeds de grosse laine a 35c. 
Voir qos Pardessus pour Horqrqes a 3.50 
Voir qos Casquettes pour Garçons a 35c. 
Voir qotre Fil a metier (couleurs 

assorties) a 
Voir qos Corsets a

2.00
qu

AJTJolis ri 
ire. Nati

idéaux à cou leu 
tes eu coco 65c.

la Minerve annonçait ce 
iminietration et le nom de 

dans le* journal, 
ui de M* Joseph

commenceront main ton 
clauE. Ne taixloz 
du premier jour, 
eerymen, Toronto, Ont

renées 70c la 
y son, Graham

*Bh1 change 
M. lier rs

tout mainte 
suite les préparatifs

Birchall lia pas fait de confession ; il s'est 
de dire à ceux qui Tapiochaient 

qu'il n’étaii pas cottpah!.-
Le procureur général a décidé que 

tes de Birchall ne seraient pas hvr- 
femine, mais qu’ils seraient enfouis comme 

x de tous lus criminels, dans la cour de

*TUn lot vousidvrable de dolmans doublés I 
en fourrures pour dames, J os. Côté, 114

tdf Allez au uo. 68 rue Rideau et pro
paire de claques de Granny. T

35c.
A VIH AP.I MRRKS-Le "Sirop Calmai.

de Mme Winslow ’ devrait toujour 
être employé quand les enfante font leur 
den s. 11 soulage immédiatement les seul 
fVanves de ces pauvres petits, produisant n i 
sommeil na: i-el, paisible, en taisant dlspa 
raltre la douleur, et les «unes chérubini 
s’éveillent aussi " brillant et frais qu’un 
bouton de rose.” Oe sirop est très-agreahl 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses geu 
rives, enlève toute douleur, fait dieparaltr 
les so iflrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur i *mède connnu 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-oin 
rents la bouteille. Ares confiance et de 
mandes le " Hirop calmant de Mme Wins 
'ow ” et ne prônes aucune autre nrèaara

ET VOUS A REZUN COUP ON 23c.
contenté

Un Assortiment Complet deuVuïrÿ
les res

I SOUS-VETEMENTSK* Claques doublées et 
toutes espèces et 
Du rocher.

É#"('ou verier tout laine #2.25 la 
Chaussettes en laine 12 J la paire, 
Graham A Uo. 

êWTweeds, tweeds à à 
mie vente

ble doublées de 
le toutes grandeurs chezune préméditation presque 

dans l’histoire du crime.
Birchall était un jouisseur, 

la volupté du siècl 
comme il n’avait pas Targe; 
débauche—il a voulu s’en p 
de ces moyens chers aux m 
qui battent le pavé des grandes villes : ban 
dits en drap fin qui assassinent ou volent au 
sortir des clubs et des estaminets select.

Birchall que la nature avait do 
les talents et d’un charmant physiqu 
tombé plus bas que ses compagnons de dé
bauche : d’échelon en échelon il est arrivé à

M. Joseph Tassé a alors protesté contre 
la substitution du nom de M Tremblay au 
sien et la Compagnie a fait signifier à M. 
Berthiaume un protêt régulier, put M tre 

ire, le 8 septembre dernier, se 
plaignant que M. Berthia 
le bail en assumant la diteelion politiq 
journal, en refusant de recevoir les ai 
de M. Joseph Tassé et en refusant 
payer son salaire. C’est pourquoi la 

demanderesse demande la résill

iTÎMe ! Nouveauté un aride de 
e peut offrir, et 

nt,—le nerf de la 
irocurer à l’aide 
illiers de Crooks

de bonne qualité que nous 
offrons a très bas prix.Hrywnnexhibons îles formes noul 

ii se trouvent seulement à la' PIGEON, * LE LAVAGE DES VITRINES 
Certains marchands ont l’habitude de

■ ceux qui font ce 
trottoirs un véri- 

e temps-ci, l’eau que 
lend les trottoirs

Popm, notai
peu près la
Fourniel i

urne eut ainsi violé i mollitfaire laver

travail ne fissent 
table patinoir.
Ton répand se congelé et 
dangereux.

Ce matin, nous avons vu tomber une 
dame sur la glace qui s’étai* f 
’eau de ces 'svagos. Il n 
•lus pour causer u

leurs vitrines tous les 
à désirer N’OUBLIEZ PASdu prix à la gra 

rue Wellington.
— Lu trafic do f -in entre la Pointe 

\ Gatineau et Ottawa a éié considéra 
blc cet automne. La bal vau traverser 
a fait dVxctliciit- s affaires avec le 
transport du ce foin.

/ "r" lui,17ts et Revenus oué de tous C
LANDRY & THOMPSON,pagnie,

M. C. A. Corn

Que ces Marchandises sont en Iron ordre et 
nouvelles et nous les vendons à prix réduits.autant du côté des achats 

ii des revenus car si vos 
lises à vingt-cinq jxmr cent 
marché que les prix réguli- 
revenus augmentent de 

q pour cent. C est à dire 
ft piastres dépensées dans 
sin comme ci-haut menti- 
ent 25 piastres dépensées 
magasin où l’on charge le

îu, c’est la position dans 
e trouve la Palmer House 
ui. Le .Stock ayant été 
)0c. dans la piastre, le publie ~ 
d’autant en faisant ses 
cette maison et la preuve 
blic Ottaouais et des envi- 
5cie ces avantages est que 
nés continuellement bondés 
ies qui profitent des bas 
lous demandons pour nos

PIGEON elier, C. R., avocat de M. 
Berthiaume répond que le contrat d’affer
mage de la Minerve n’est pas un hail et 
qu'on ne peut en demander la résiliation 
pour les raisons invoquées par la dem&ndt-

peut, dit-il, avoir pour objet 
tildes et on ne peut invoquer, 

la loi des locateurs et

1 lênérauiormee par 
fallait pasla potence

Nous regrettons la position humiliante, 
ignominieuse faite à deux familles dites ho
norables et à cette malheureuse jeune femme 
dont la vie est aussi brisée que celle que le 
bourreau a ravie ce matin 

Mais il fallait que 1-t

I 1 )EM HNAfiENT mtoÏlÊs ET[Pas de Vieux Stock]oddn grave a Voitures de plaisir couvertes et ouvertes. 
Résidence : 807 rue Rideau. 

Commandes_reçues aux No 157jrue Sparks 
OTTA WA .

XVVenez à la grande vente du Stock de 
Fournier A Frère maintenant en vente par 
Fournier A C'ie.

XV L'assort in
choisies et les moins chères 
T. L. Claffy, 68 rue Rideau

EV('ouvertes à à peu près la i 
“ ix durant la grande vente chez 

Wellington
—Une chute de glayons do sur lu 

toit de la h -lie du marché By a beau 
coup effraté hier, nombre de cheturox 
de cultivateurs. La présence d’esprit 
des oon-llicteurs a cependant prévenu 
tout accident gravo

I Rochon & 
McBride

COURRIER DE NULL Un bail ne 
les i mine 
î les cas actuel

nent do chaussures les mieux 
se trouve chez

justice suive son

locataires.
M. Berthiaume, ijoute-t-il, n’est pas 

obligé de remplir l'engagement pris par la 
compagnie de la Minerve, l'année qui a pré
cédé le bail, de payer pendant cinq ans A 
M. Joseph Tassé un salaire de 83,000 lnu

ll n’y a rien dans le bail qui l’oblige à ce 
la. M. Berthiaume a cru devoir annoncer à 
M. Ta«sé que les ressources de la Mine 
ne lui permettaient pas de lui payer A 
venir plus de $l,f)00 par année. Si M. Ber
thiaume a refusé de recevoir le manuscrit 

niait pas que 
pussent servir à 
d’un marché en 

rail été obligé de payer 
par année à M. Tassé.

Le défendeur, d’après Tint 
qu'il jmnnc à son contrat, ne i- 
obligé île payer $3,000 pur année à 
11 s’en tient à son bail et la compagnie peut 
le poursuivre pour exiger qu'il remplisse les 
conditions de ce bail mais non en dem 
l’annulation parce qu’on ne s’entend d 

de l’interpréter.
réplique que c'est la première 

fois qu’il entend dire qu’il faut laisser au lo 
cataire le soin d’interpréter les termes d’un 
bail. La question du sal 
cident dans la cause.

Le point essentiel, c’est que le défendeur 
a mis A la porte le directeur politique nom
mé par la compagnie demanderesse et s’est 
emparé de la direction politique du journal, 
qu’il s’est vanté qu’il en ferait un journal 
libéral, chose que la nmpagnie a tout lieu 
de redouter à la veilA'd’uue élection gén<-

cfc OIE.
49 & 51 Bue Rideau
OTTAWA.

Ecole des Beaux ArtsLES DERNIÈRES HKVREfl —M
A875 d'amende et a 
le Recorder de Hu 
la boisson sans licence.

—M. Pel ton, île la Poiatc à Gat 
allé la semaine dernière à Ogdcnshurg 
y travailler. Mais les autorités ainéri 
l’ont renvoyé de la ville parce que son enga
gement avait eu lieu en /'an ad a.

—Plusieurs acheteurs de mines de phos
phate sont en ce moment A Hull examinant 
au bureau d’enregistrement les titres des 
terrains qu’il veulent acheter dans le comté 
d'Ottawa. M. O’Hagan, de Templeton, est 
en pourparlers avec deux ou trois capita
listes de New-Yorket de Toronto pour la 
vente d'une mine dans le neuvième rang. Il 
prétend que cette veine est la continuation 
de la fameuse mine Goldring de M. McLau-

Lamoureux ai été condamné, 
rais par Son Hoi -mWoodstock, 14 nov. (Dépêches spéciales) 

—John Reginald Birchell 
faud avec cal

de Fou mieiP'j,.é à leclia-
dédain

Il pour avoir vendu

pour ceux qui Tentouraien 
qu’une oreille inattentive aux 
du Rvd M. Wade.

La nuit dernière 
parents et les amis 
tails de la dernière 
femme sont

K""1*!! 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

exhorlati

a été terrible pou 
du condamné. Les dé
visite que lui a faite sa 

peu connus mais d'après ce qui 
nspiré il appert que Mine Birchall est 
ée à la cellule avec Mme West Jones 

et un ami à 7 hrs. hier soir. Le député 
shérif en sortait certain que Birchall ne 
pensait pas du tout au suicide. Celui-ci 
avait trouvé le condamné très indiflérent à 

.trop même car certaines de ses farces 
d’un goût douteux. Il avait trouvé 

peu vieillie une pièce de venaison ser 
u souper. Il a donné son portrait au 

shérif.

que de suite très émue 
suffisamment éloignés pour 

sa femme fussent

ineau, est
I Coin*des rues Rideau 

et Nicholas.
r les

1”

If
f

T EWEtoffes à robe A à peu près la moitié du 
ix durant la grande vente chez Fournier 

ellington.

| \a Achetez vos pardessus 
au no 68 rue Rideau et éeono 
gent chaque fois. T. L. Claffy.

E4TAllez, chez Fournier A ('ie de la 
dans toutes

de M. 

prouve

asse, c est qu il 
talion de ces écrite 

la continuation
I K Dans le Département mil comprend le 

dessin d après la bosse, . d'après le modèle 
vivant, la pt 
trihutioiiH mi

élémentaire.
Dans celui du dessin industriel, d'archl 

lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois, (’outitre artistique, $1.50 par

Tac
S teinture ol 1 Ile, les von- 

ir le• Ml pur mm 
82.50 pour

et vos i-la 
misez de K c] "el' .le

erpretation 
e croit pas 

M. Tassé CANAUX du St. LAURENT{ 'lesWellington pour Bargains 
lignes de marchandises.

*4T( "est maintenant le temps de faire 
teindre où réparer vos fourrures, c'est 
apêvialiu; chtz Jos. Uôte, 114 rue Rid

—Un nommé Alfred Jo'y a failli 
titre tué, hier, sur la rue Sparks par la 
chute d’une pile de bois de chauffage 
dai.a la cour de M. John Boyce L'- 
docteur Kidd a été appelé aussitôt 
après l’accident et a déclaré les bitu
res sans gravité.

ES"Achetez vr» marchandises d’hiver 
grande vente qui se fait actuellement 
Fournier et Vie. rue Wellington

E» Seaktte et Drape Manille pour à peu 
près la moitié du prix durant la grande 
vente,Fournier & ( ie, rue Wellington.

T Avoir les pieds mouilles est dangereux 
Procurez-vous donc des claques imperméa
bles de Granby, chez T. L Claffy, 68 rue 
Rideau.

lington

-Le jeune rédacteur de la petite feuille 
Hull se plaint amèrement d’avoir été 

i de l'acte des 
proteste de son innocence, 
s tache, de l'honorabilité de

Division du Rapide Plat

Avis aux Entrepreneurs

e et Mme West Jones sont 
Cette dernière s’est retirée près 

Les gardes se sont 
que le condamné 
seuls. La mal- 

reuse a eu une crise que les larmes ont 
heureusement soulagée. Elle ne s’est pas 
évanouie cependant. Sun mari est resté as
sez calme dans la première partie de l’entre- 
vue, mais vers la fin il y a eu une scène in
dicible. Sa femme s’est jetée dans ses bras et, 
comme si elle avait voulu lutter seule contre 
la société entière, contre la justice et scs 
lugubres appareils elle s’est raidi comme 
dans une sublime révolte e. a voulu entraî
ner le condamné hors la cellule.

Mais ce n’a été qu’un éclair. L’affaisse- 
u, la réalité s’est dressée dans 

eur et après des adieux déchi- 
un dernier baiser la séparation a 
La lourde porte de fer a tourné 

ses gonds, et mis une première barrière 
re les deux malheureux.

TROIS heures— Le condamné est resté très

et physique. 11 a 
oies du 

redevenu lui même 
Il a essayé mais en

de/eaux Lots VU menacé de pria< 
vagabonds. Il 
(le son nom san 

passé, etc, etc 
et nous ne voudrions 

ter le caractère

eu vertu
1 la i

I. Girouardles semaines nous offrons 
ux lots à nos pratiques et 

• peine de visiter notre ma
ss les semaines car ce que 
jyez pas aujourd’hui peut 
S demain à un prix pour 
mis très peu de temps.

Magasin de Fer
115

Tout S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
-taire, à la ‘ ’hainhi-e des ( miimunui, ou, 

sur les lieux, aux Professeurs.
NIES SOUMISSIONS CACHETÉES adres 
U arcs au soussigné, et |>orlaiit à l'endos 

mission pour les canaux du St Lau- 
” seront reçues à ce bureau, jusqu’à 

dos malles de l’est et de l'ouest 
edi, le i hue jour île Décembre pro 

chain, pour la construction d’une écluse le
vante, support etc., h Morrishnrg, et le 

ement et l'élargissement du Canal du 
Rapide Plat. L'ouvrage sera divisé en trois 
seul ions, chacune d’environ un mille du Ion

Une carte topographique de l’endroit 
avec eu plus les plans et les spécification 
sera vieillie le et après Mercredi'., le 
jour de Novembre prochain, à ce In 
au Bureau de T Ingénieur Résiih 
Inirg, ou des formules 
niées peuvent être obi

Dans le cas de compagnies on devra ad
joindre à la soumission les signat ures cou 
tantes en toutes lettres, la nature des occu
pa, ions et le lieu de résidence de chacun des 
membres de la compagnie, et de plus, un 
chèque accepté sur une banque ayant chai te 
en Canada pour la somme de $6,000 devra 
accompagner la soumission pour la section 
No I et un chèque accepté sur une banque 
ayant charte en Canada pour la somme de 
$2.(MM) pour chacunes des autres sections.

( 'es divers cheques acceptés devront être 
endossés à l’adresse du Ministre (les Che
mins <le fer et Canaux, et seront confisqués 
si le signataire refuse le contrat pour les Ira 
vaux aux conditions contenues dans 
offre. i,es chèques seront remis aux diflV 
rents signataires dont les soumissions u 
seront pas acceptées

Ce Département ne s’engage pas toutefois 
à accepter ni la plus basse ni aucune autre 
soumission.

coup attaqi 
confrère.

La réputation d 
trop sacrée 
ternir chez qui que 

nt la faute dont 
petite feuill 
le nom du 
lu salir la réputat 
ble de la ville de

re jeune aire n est qu un m

Merci

personne est chose 
tentions de la 

Mais c'est juste 
t s est rendue coupable la 
tête de laquelle appaiait 
.odolphe, lorsqu’elle avou- 
ion d’un citoyen honora 
Hull Ijc jeune confrère 
i le véritable auteur de 

mais comme

fiALLE DE L’OPERA
VNlardi, 18 Nov.l89ftn

pour que nous

RUE RIDEAU
'\ „ tiVRiL a

’OTTAWA.
jeune ROffcqjfc

3 tous ceux qui oét besoin J 
andises Sèches profitent 
avantages que nous leur 

ici à futur avis, joffre de 
llet de passage en chars, 
Dur, à toute personne de- 

vingt mille d’Ottawa ou 
place en dedans de cette 
era un achat de la valeur 
)tres. Tout ce que voua 
ire ce sera de choisir les 
es qu’il vous faut aux 
ît votre achat complété 
z qu’à présenter votre 
tour et je vous iembour- 
ontant en le déduisant 
Dompte et j’espère que 
8 familles profiteront de 
our venir visiter Ottawa 
leurs achats à des prix d 
mt bas. • - - gl

Commerce!
é de faire le commerce ■ 
les environs et il me faut ■ 
:t personne me surprendr^^B 
:i que je transporte la ba^B 
ock à Montréal. Je n^^H 
idre de mauvaises habitu 
faire des affaires romtnj 

Montréal et si la poputi 
e n’est pas assez comidi 
es chercher à la cam pi 
irai leur passage, et ( cl 
comme une autre d an. 
ommerce de Montréal et 
dies pratiques pour mon 
ous les jours les pratiques 
emarquer que le magasin 
des autres, ils trouvent 
d’ativité et sont en plus 
gnie.

ie Aï Crargd Cala Dramatique et Musical.'*£peut être pas 
lâche attaque interrogé est Thon. J. 

de la chambre des
premier témoin 

A. Ouimet, Orateur 
Communes.

Voici la substance le son témoignage.
Q. Vous connaissez M. Rémi Tremblay ?
R. Oui.
Q. Quelle est la position d® M. Tremblay 

en politique ?
Q. Vers 1875

ment est 
toute sa ! 
rants et i

le-- meilleurs Amnlenrs de la Ville.
hide apparait comme 

petite feuille, fo 
honorables 
attaques de la 
en amenant le 
gabond devant

Quenotre confrère accepte plutôtnotrcavis
Qu’il cesse toute attaque personnelle co 
celui ou ceux qu’il croit être les auteurs 
’--.s qui paraissent dans le Clnada, ce lui 
sera beaucoup plus avantageux.

its sont libclleux ou di 
les personnes attaquées aux 
contre le directeur dont le nom apparaît en 
tête de notre journal. Si au contraire, ces 
écrits ne traitent que les questions .l’intérêt 
public ou municipal, la petite feuille n’a 
qu'à chercher de meilleures raisons à offrir 
au public.

Celui des collaborateurs du Canada au
quel on en veut si fort dans les bureaux du 
confrère, s’occupe fort peu des noms que le 
jeune perroquet prétend lui donner. 
Il n'a jamais eu honte de ses actes, et si un 
va-nu-picJa sans scrupule s’avisait encore,un 
de ces jours, de se servir illégalement et con
trairement à des contrats, d'une propriété 
dont on lui a laissé la jouissance à certaines 
conditions, ce collaborateur ne craindrait 
pas, malgré les menaces et les pistolets, d 
1er détruire l’ouvrage du susdit va-nu-pie 

u’il vomir

son nom 
ur responsable de la 

ree sera bien aux citoyens 
de se protéger contre ces 

part de gens qui 
jeune Rodolphe 
les tribunaux,

Toujours en Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux As sorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

l-QUE-

20--EN NOMBRE—20
ni ,à Morris- 

i 'le soumissions impi i-
se cachent, 
comme va

Tour la première fois à Ottawa les trois prin 
Tenors de la CapitaleCl|

les
frè J. F. Dorval, A. Desrivieres, H, Mathe,énervé et très souffrant après le dépai 

sa femme. Son cynisme a fait place à 
grande fatigue 
piété l’oreille i

M. Tremblay, 
J’ai toujours 

Tremblay était

j ai connu 
qui était alors conservateur 
été sous l'impression que M 
conservateur jusqu'aux élections 
.Je sais que pendant ces élections. M. Trem 
blay a parlé sur lous les hustings contre le 
parti conservateur et que depuis ce temps là, 
il a rédigé deux journaux hostiles au parti 
conservateur, la J i stick el la I'atkik. .M. 
Tremblay H été destitué du Hansard à 
cause du caractère insultant, pour ne pas 
dire plus, de ses accusations contre l’hono
rable M. (’hapleau et M. Ivcs. Je l’ai vu 
moi-ineme se promener dans les corridors de 
la Chambre des Communes décriant les 
membres de la Chambre des Communes. 

L’impression que m’a fait 1 
de M. Tremblay en tête . 

êmement dé-sagréabl 
le temps, dit moi-même à ! 
qu’il avait

Son cynism 
ue morale

pieté l'oreille un moment aux pare 
clergi/inan. Puis il est redevenu lui

< :in grand Iriu intituléipons de toutes sortes vc 
la grande vente du stock 
rites. Fournier k Cic, rue Wel

de Fourr •e à
k 1 TROIS TENORS SERIEUX.

et railleur

.six heures—A cette heure Birchall n’a 
pas encore pu dormir bien qu’il se soit cou 
ché à plusieurs reprises. Il vient de s’ha
biller avec un soin tout particulier. Il & 
mis une chemise blanche avec faux col en
deuillé et il s’est revêtu d’un habit noir très 
élégant. 11 s’est chaussé en soie. Il vient 
de voir le bourreau, un nommé Ratley alias 
Radclive, le même quia pendu Kane, Smith 
et Davis. Birchall l’a de suite reconnu, 
mais il a refusé de lui parler.

En ce moment il y a près de 50 reportera 
la cour de la prison et une grande foule 

u dehors. Le temps s 
illé. 200 permis d’ent

Le bourreau est dans un

.Si nos oer ffamatoires,
ont leur recours DUI’RI-Z.

MM. Kdmond Gauthier, Beaudry et 
plusieurs Dames et Demoiselles pren- 

vront part à la partie musicale.

Musique par
— Au comité des marc liés, hier, il a 

été décidé d’accorder la demande de M. 
Oscar L( claire, pourvs «ju’ii so confer 
me aux conditions or iinaires imposons à 
ctuq qui veul ut ouvrir de nouvclIeH 
portes dans I- urs étaux. Le corui é n ’u 

r< commandé la construction de

rl

UNE PARTIE DE CAMPAGNET.
Grande Comédie en deux actes à la
quelle prendront part 17 Messieurs et 

5 Dames.
Prix d’Admission.

)
fatrincs au marché Wellington, faute 

da fonds.

P. S.--On vend aux Mar
chands de Campagne a a x 
Prix de Montreal. apparition du 

de la Min 
J'ai

Berthiaume 
été très mal avisé (le faire ce

a été ex tre dira •PirMai chandises sèches survendant a a peu 
la moitié Un prix à la grande vente du 

-’ournier A Frères chez Foui nier A 
Wellington.

«TROIS A VENDRE. - 
durables, épiiiette et pru 
pour être vendues à Ik> 
comptant, R. W

—On a commencé, hier, devant lu 
cour de l’Echiquier, présidée par l'ho
norable M. Burbridgc, la creuse de la 
cité de Québec contre le gouvernement 
fédéral au sujet de Téboulis do la cita 
dcllo. La ville réclame $33,000 de 
dommages M. N A. Belcourt, occupe 
comme conseil pour la ville de Québec, 
et M. Hogg, comparait pour la défense 
du gouvernement.

stock de 1Thos. BIRKETT Duquel el Balcon 35c.stationne a 
beau, eneole 
été distribués.

toilette gaie, e 
un grand air d’indiffér 
été dressé près du mur et parait très 
dans sa structure en grosses pièces dt
’Birchall l'a

cordes sont posées en ce mo 
le poids de 350 livres qui doit 
l’air le corps de Birchall qui fe 
vide une chute de cinq pieds. Il a fallu fix 
hommes pour remuer ce poids. Un médecin 

ille les apprêts afin qu 
ciuauté inutile.

annonce
— angeinent.

M. .Joseph Tassé-est ensuite interrogé. Il 
répond à uncertain nombre de questions de 
peu de conséquence, au sujet des constata
tions nécessaires, etadvenant une heure la 
cour s’ajourne.

ette après-midi M, A. Desjardins a dé
claré dans sa déposition que l’apparition du 
nom de M. Rémi Tremblay en tête des co
lonnes de la Minerve a jeté l'émoi parmi 

que cela est de nature à

On a retenu les services de l’Orchestre 
McGILLICUDDY.

J’ortes ouvertes ;i 7.30 Ijourcs.
Lever du Rideau a 8 heures precises.

J’iiin de la Salle déposé cher A I
Kn Voir les Pr

Pai ordre500 cordes 
che sciés ou non 
n marché pour du

A. I’. BRADLEYune pipe avec 
L’échafaud, a Secrétaire.115 Rue Rideau, Ottawa. qui pourra ensuite crier tant q 

la fouine ou au vandale, sans q 
lation intelligente s’en occupe.

\Dé-parlement des Chemins de fer et Ca
naux, Ottawa, 7 Novembre 1890.

O Neil

<I D. Richard et
ogrammes.vu ériger de sa fenêtre. Les 

ment ainsi

ra dans le

J-ils.
ViLA QUESTION DES BARRIERES 

1, 13 novembre 1890. 
recteur. — H faut avoir toute 
e de celui que vous avez appelé 

le jeune perroquet de 
il y a deux ans

mles conservateurs et 
faire tort au journal

Hul il® yM. le di 
l'impudence 
avec tant de justesse 
Hull, pour oser dire qu'il y 
le Spectateur avant sa naissance 
demande l'abolition des barrières de 
dans Hull.

Nous avons encore à la mémoire la 
duite coupable qu’il a tenue lorsqu’il y a 
six mois tout au plus, Ton a voulu escamo
ter devant le conseil de ville

Un autre Voyage 'U «e l’exécution soit CHOMAGE
exempte de AVIS PUBLICUne quarantaine de typographe 

primerie du gouvernement ont été 
de leur service, les 
autres pour tout de

s de Tim- 
remerciés 

uns temporairement, les
Sept heures et demie.—Les porteurs de 

billets arrivent en bon nombre. Il y a 
coup de médecins. La garde est faite par 
des cont tables de comté. La prison est en
tourée de curieux. Ou entend la voix du 
Rvd M. Wade qui récite des prières dans la 
cellule du prisonnier et puis dans le corri-

Contrat de Malle—A—; EST par le présent donné que 
tout colon, qui, d’ICI AU FliË- 
MI ER MAI PROCHAIN, 
au complet ce qu’il doit à la Couron
ne eur prix d’achat de terres publi
ques, ne sera tenu de payer que 
cinq ans d’intérêt seulement.

La même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terres 
qu'ils occupent, dans le délai sus
dit.

Tous ceux qui ne paieront point 
dans ce délai, devront subir la révo
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne,

rt, l’aisance, la durée et la 
à ressort Gold Medal sont 

marché. A vendre par 
de meuble.

EarNe manquez pas d’aller à la grande 
vente qui se fait actuellement de tout le 
stock de Fournier k Frère. Vente à sacrifice 
Fournier k C'ie, rue Weilingtin.

f-TPour le confort, l'aisance, la durée et 
la simplicité des lits à ressort Gold Medal 
sont les meilleure eur le marché. A vendre 
par tous les marchanda de meuble

xarPour le confo 
simplicité des lits i 
les meilleurs sur le 
to is le8*marchands

TORONTO Le Maître Général des Postes rcce-LES ECOLES SEPAREES ET LES 
ROLES DE COTISATION 

Le bureau de» écoles publiques d’Oteawa, 
à sa dernière réunion, a adopté le rapport 
d’un sous comité, blâmant la manière de 
faire le rôle -le cotisation suivie à Ottawa, 
à Toronto et dans quelques autres villes de 
la province d’Ontario.

1 >an* ces villes le commissaire de la coti 
sation n’a j»as tenu compte de l'amendement 
adopté à la dernière session de la législature, 
align ant de t inscrire comme contribuables 
pour les écoles séparées que les noms de 

x qui avaient donné, avant le premier 
i 1890, par écrit au greffier de la ville 

avis de les entrer comme tels sur le rôle de 
cotisation, mais s'en est tenu an contraire 
à lu loi qui régit la confection du râle de co
tisation, et qui oblige le cotiseur à entrer 
sur le rôle comme contribuables des écoles 
séparées les noms de ceux qui appartiennent 
à la religion catholique.

Telle a éU la pratique suivie à Ottawa, et 
tte pratique que le bureau des 

testé à sa dernière séance, 
eur succès ici, les membres du

jprovin-

paiera jusqu’au Vendredi, 29 Novembre,
1890, à midi, à son bureau à Ottawa 
des Soumissions pour le transport des 
malles de Sa Majesté, par contrat pour 
quatre ans, une fois par semaine entre 
Notre Dame du Laus et St. Gérard de 
Montarville, ; partir du ter. Janvier 
prochain. Ix; transport devra se faire 
dans un véhicule convenable en hiver, 
en canot ou à pieds en été.

On peut obtenir de plus amples ren
seignements et de- formules de sou
mission en s’adressant au bureau d#
T Inspectent à Ottawa ou aux bureaux 
de poste de Notre 1 >ume du Laus, St. 
Gérard de Montarville et Notre-Dame i 
du Pont Main.

»rî un arran
ment par lequel, on exemptait des ;aux 
barrières cinq ou six citoyens seulement, 
concession pour laquelle on imposait à la 
ville la charge considérable de Te 
(rette partie du ( 
forme la

Vos lecteurs se rappellent 
pable du jeune perroquet à 
Pressé de prendre la dete 
la ville, i! a refusé en disant 
étudier la question, consulter 1 opinion pu
blique, etc: moyens dilatoires pour ne pas 
se prononcer à l'encontre du désir de ses 
mai très, et laisser pendant 7es retards sac 

ïlir l’acte de spoliation qu’ils médi-

S
NEW hevres.—La procession de la cellule 

au gibet a été trèsimpressionante. Le Rév 
M. Wade était très ému. Birchall 
le suivait 
marché fe

J’étalerai aujourd’hui 107 douzaines 
. de Chapeaux en Feutre pour Dames, 
| 1 ormes et Couleurs nouvelles, prix

yrt de vente seulement 45cts.
<d/ ------------------

f oQ douzaines, ditto, prix de vente 
seulement 6Sets.

Deux Caisses de Chapeaux de Sortie 
Noirs, prix de vente seulement 85c.

ni retien de 
chemin de la Gatineau qui

la figure
__rencc dédaigneuse 
nie deux

avec un ami et un 
nne, droit, ayi 

expression d'indicé 
qui ne l'a pas laissé dep 

ard étudie les assistants 
en scène avec une 

toilette est irrép 
l'air d’un homm 
lui m

rue Brewry

les Aura le sdence cou
rette occasion, 

intérêts de 
'il voulait

mois. Son 
la lugubre 
réelle. Sa 
a vraiment 
fête. Il ne 

rose à la bou-

fense desM'.:/eaux en Astrakan, doublés ert 
très fin, ces Manteaux sont 
:res et désirant donnèr une 
tonnes de la campagne qui 
procurer je les offrirai mardi 
uez pas avant) à $22.50 cha- 
qui me fait choisir mardi 
réductions é

le temps aux lectrices 
campagne- de voir cette 

temps pour le

Set sc une cunosii 
rochakle : il

bouton de

1"" —A la séance do comité de l'ajac- 
dac, hier isoir il a été décidé de de 
mander des soumissions pour l'éclairage 
du chateau d'eau à la lumière électri
que. Le coroiié r 
muni cation de M.

■mv |ue que le

A q ielq»es pas de l’échafaud lap 
a’eiTt e. Birchall fixe les yeux sur 
pendant que le ministre récite le* der 
prières. Les assistants sont étonnés 
voir tant de sang-froid en face de 
tant de fraîcheur de teint et une exp 
d’yeux aussi normale après la dernière nuit. 
Birchall est pourtant à jeun et n’a pas fermé 
l'œil depuis vingt quatre heures

Les pi ièree achevées, le ministre 
embrasse le prisonnier, M. Leethan, 
en fait autant, puis le bourreau prenant 
Birchall par le bras ra le placer sous la 
corde. Birchall pivote sur lui-mêm 
face à l’assistance dans la position d’ 
taire en parade. Pas un muscle de 
sage ne meut et si ses lèvres n’étaient pas 
serrées on croirait qu’il y passe un sourire. 
Ses yeux expriment le calme et quelque 
chose comme le contentement de ce que ça 
va bientôt finir.

En une minute la corde est ajustée au 
ainsi que le masque. Le bourreau et le con
damné se donnent la main et des prières se 
disent. Puis le bourreau faisant tomber 
dans le vide le poids de 350 livres le corps 
du condamné est violemment lancé dans 
l'air, y tournoie recroquevillé et comme die-

compi
talent. Et le Spectateur ose 
qu’il a toujours prêché pour l'abolition 
Barrière*!

Ne se rappelle t il pas que le Canada 
demandé combien lui rapportait 

silence sur cette question si importante, 
pendant qu’elle était en train d’être réglée 
par le cons il de ville au détriment 
des citoyens de Hull.

Merci à vous, M. le directeur, si dans 
.nce la spoliation n’a pas 
Votre journal a, dans le tem

recession 
la corde cçoit atvm une corn 

Édouard Pinard qui 
se plaint de l’exiguité de scs bureaux. 
Cette question sera mise à l’élude. En 
attendant le comité permet à M. Pi 
nard de s’adjoindre l’aide temporaire 
dont il a besoin ponr faire face à la 
presse des affaires.

de ces Manteaux :
Le Chapeau 01.11rm.ru de Dame vaut 
une piastre et vingt*ciuq cents, est 
vendu à ce prix Jet plus dans tous 
les magasins d’Ottawa avec les Cha
peaux à bon marché. Mais je vends 
mes marchandises à si bas prix que 
je commence à craindre que mes 
concurrents disent que je vends des 
Marchandises volées. Pour grands 

achats au Rabais venez au

premier choix 
passage est payé pour 
demeurez au delà de

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l'Inspecteur des Postes, 1 
Ottawa, 3 Novembre, 18991 /

GEORGES DUHAMEL,1 de 
iffé->us aurez qu'à payer la d

c’est contre ce 
écoles a prol 

Forts de 1
sous comité sont allée à Toronto co 
délégués du bureau les écoles publi 
d Ottawa, assister à la convention 

des vommissairefv^les écoles pu 
males d’Ontario. Là, M. le commis 

saire Hen iereon et M. le commissaire Maç- 
Craken, tous deux d'Ottawa, ont proposé 
que demande soit faite à la prochaine ses
sion de ia législature d’Ottario Je rappeler 
cette clause de l’acte de cotisation qui vient 
en conflit avec l’amendement apporté à la 
loi des écoles à la dernière session.

Cette motion de M M. Henderson et Mac- 
Cracken a réuni 15 voix snr trente, mais le 
président de la convention, le Révérend J. 
Somerville d’Ow« n Sound, a donné son vote

Comniissaire des Terres de la Couronne
Departement des Terres de la Couronne, 

Çuebec, 24 Octobre 1890.
journal n’est autorisé à publier cet 

avis sans une autorisation spéciale du Com
missaire des Terres de la Couronne.

GEO. D.

Wade
l’ami' STOCK oette etroonata été EST Fournier k C’ie, rue Wellington, don

nent pour ainsi dire les marchandises du 
rant la présente vente du stock <le Fournier 
k Frères.

consommée 
donné l’éveStock au delà de $90,000.00 

le toute sorte que je vends à 
tuvrir les yeux aux acheteurs. 
Stock de Banqueroute mais 

d'Ottawa que j’ai acheté 
en écouler autant que possi- 
mps et transporter la balance

eil à la population, en lui ex 
quant la nature de I’arrangen 
vantagenx pour la cité que les représentants 
de la compagnie du chemin macadamisé de 
la Gatineau voulaient faire sanctionner par 
le conseil de ville, et la tentative a avorté.

Mais tout le monde sait que le Sue 
tkub n’y a été pour rien. Le conseil de 
et la population de Hull u’ont entendu crier 
le jeune perroquet que longtemps après que 
le projet fut lomlté a l’eau.

Merci de nouveau, M. le directeur, ponr 
l’insertion de ces lignes, et avec votre per
mission, au revoir.

Intérêt müricii-al.

PH1 AVIS

Aux Consommateurs d'Eau.
£

un mili tent ai déaa Fournier k Cie, rue Wellington.
SVSi vous voulez des chaussures de toutes 

femmes et enfants ^etespèces pour hommes, 
à meilleur ir- "hé que partout ail 
allez an grand magasin de Durocher, 
de- rues Sussex et George.

L/ne réduction de dix pourcent sera accordée 
sur les Comptes d’Aqueduc s’ils sont payés 
pendant le premier mois de chaque 0uartier 
pour ce quartier même ; il n’y a d’exception 
que pour les propriétés exemple* de taxe 
municipale et pour celles avec lesquelles il 
y a des arrangements spéciaux concernant 
le service d’eau.

EDOUARD PINARD, 
Percepteur de» redevances d Aqueduc,

Fameux’ Magasini Bijouteries
de toutes qualités. Seront 
• cent au dessous des prix 

haque Article est garan 
que représent--.sinon l'argent vous sera remis. 
Chez H. NORKZ, No. 30 rue Rideau, (près 
-lu Pont des .Sapeurs. ) Réparations de Mon- 

Horloge* garanties et à d

Montres et
en tous genres et 
vend ues à 25 
ordinaires.

ville

R HOUSE • p 
tie telKMORTE A QUÉBEC 

Noue apprenous avec douleur la mort de 
Mme Roy (née Smith,) arrivée à Québec. 
Notre ancienne concT-oyenn* eet morte des 
suites des brûlures rf.-çueail y a prés de deux

316, 318 et 332ie Sparks, Ottawa.
vote
etée.RUE-:-WELLINGTON.POIRIER contre la proposition qui ainsi a été reje 

M. Henderson u donné avis de reconsidéa 
ration à une prochaine séance. modérée.*

* MXILLHJK ORIGINAL DISPONIBLE
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A. C. LAROSE.
Bradley * Snow

ATH, HOI.IACITI UU8 POOR 
HUPKRMK, NOTaIKKH, h 

R. A. Hkaolkv.
Argent rt prèttr A 6 p. c 

rembourser en aucun terni'*-
privilège

island Home
Stock Farm,

Gross* lie, Wayne Co., Mloh.' 
IAVAUK A FARNUM, Psoroioross.la

— IMPORTED —

Percheron Horses.
All stock selected from the get of sires end demi 

sf established repu talion and registered la tSi 
Sreaok and A ■encan stud books.

ISLAND HOME
le beaedMly situated at the head of Ososea ÎU 
la the Detroit Riser, ten miles helow the City, *m 
■ aeoossible by railroad and etsamtp- ... Viiltoe 
set familiar with the looettoe me’"- l at city office 
asOempaa Building, and - eeeert will aooompanÎSA,1Lï£>^5.-<5£

Nous manufacturons les toituies sm

Toitures “*( amnia Plate” To
t|iies, Toil mss mi F«r Galvanisé,

Toit tirés on Cuivre.
Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents (1rs < élrbres fournaises “Su

|Prieur Jewel”.

BOYER
FFRBBANT1F.K ET l’LOM 111 K R

.T’ai en main, un Jlot Jeonsidéralile x«l«- 
hi vaux natriiteH ain.’i que ■ l’an très, laits .« 
ma 1h>u tique. Tout re qu'il faut pour le 
montage de poêles. .le ' promets tie donner 
pleine^tjentiêre satisfat lion i tous - eux qui 
omirent bien m’accorder tint: part de leur 

patronage, Bien à voua, Nupooléi 
NO. 284 RÜEDALHOUSIE.

Boyer

AVIS
Par la présente je donne 
sonnes qui n'ont pas encore réglé 
de vouloir bien aller prendre ties 
ment* elle/. A. K. Lussier, Ker,, d'ici à

il toutes pv

jours. Sans ]uoi vous 
la prochaine cour. 

Votre

NOUVEAU ! !
^Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66
marché By)

El arrière [de mon magasin de Liqueur;
rue Rideau^

C. NEVILLE
!.. Y (Constructeurs et 
AUÀi Entrepreneurs

AVIS I
Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Ia.* premiers médecins recomnian 
jest hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont_ nécessai

C. NEVILLE,
J7, rue Rideau, entrée"i.ur le marcché d'Ottawa.

FZE TJ I L Xj'B.T O 3ST

UNE FAUTE
1)E J

JEUNESSE
PAR

Alexandre Bcutique

il
(Stiile)

C’était Mie Henriette, la lille 
du mécanicien.

Elle portait une robe du ma
tin de couleur claire. Le corsage 
en blouse, qui flottait sur sa poi
trine de jeune vierge, en indi
quait légèrement, à peine, les 
chastes saillies. Son visag s espi- 
gle était encor-» celui d’un enfant. 
Seuls ses yeux rieurs avaient 
un éclat vif, réprimé, qui tra
hissait en elle 11 femme naissan
te. ne sachant ce qu’elle doit en
core montrer de son âme de fil
lette; Ses cheveux châtains, sé
parés en deux batidaux et nattés 
très court derrière, augmentaient 
d'une grande simplicité de coif
fure l'expression virgin de et nai • 
ve de toute si personne, belle 
de grâce et de jeunesse

Les yeux de Fernand et ceux 
de la jeune fille se rencontrè
rent

Avait qu’il n’eut décidé à part 
lui s’il devait saluer, ou atténu
er l’indiscrétion de son regard

Publie par
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NOUVEAU SERVICE RAPIDE lleme. ANNEEArrive® et Depart des Malles.1

MALLES.

ET
LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture.

lectures diChangements au 27 Octobre, 1890.
OÜE.S F. - Toronto, Hamiltoe, Loeioe, Pel-1 A.

erboro, Smith's Falls, Perth............................ /!
Belleville, Napanee, Bowmaaville 
.Muhiloba, Territoires dn Nord

lombie Britannique..................
''harlxii Lake, Norwood............
Broekville, Kingston........
FST. - Montréal, ete..........................................
Halifax et St. Jean, etc.—(Liges Courte).
1 rovinces Maritimes et Pile da Priace Edouard
Cornwall, Morriehnrg, Lassas ter, etc..........
Quebec et Troie-Rivières......................
ETATS-UNIS.—Via Ogdenebnrg

M. P. A. P. M.lP
Lee convois partiront de la garqde me Elgin 

commi mit
L’KXPRESS DE MONT
REAL

à toute* les stations entre ( 
reau, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Tro 
Montréal avec tous les trains poui 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

6
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
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j Le paquebot poste Var 
à ligne Dominion, parti 
iool le 30 octobre dernit 

é jens no re port soir à h 
x k s’est accosté au quai 

Tronc à Lévis, Il av«-it 
77 passagers de premièr 
gevs de seconde et 135 pi 
pont, outra une caigaisc 

Il appo te une triste n 
le télégraphe nous z /ait 
déjà dès qu’il a pu co 
avec la terre ferme : la 
pitaine Liadall, si bien 
générakmeat estimé de 
gu:e, de l’éqvipage 
ceux qui ontX^h Ie v°y’ 
mer à bo vi du Vancouve 
commandant a été empi 
mer, av^s le quartiei 
vaisser u, pendant qu’ 
poste du péril, durant u 
terribles tempêtes qui a 
assailli un steamer océa 

Voici les détails de ce 
nement. Il faisait un 
lorsque le Vancouver a ç 
pool et le vent soufflait 
La tempête a augmenté 
qu’on avançait vers l’oui 
on eut perdu les côtes 
fut l’ouragan. Le pu s?î 
qui file ordinairement 
nœuds à l’heure, coura 
nœuds. Conscient du < 
la responsabilité, le va 
taine Lindall resta sur I 
qu’à vendredi matin, 
avec un soin jaloux la 
et encourageant l’équip 
tin-là, sa puissante nati 
der un instant. Il dest 
cabine prendre un peu 
laissant le premier offi 
pont, après avoir ordon 
tir dès que sa présence 
néct ssaire.

11 était six heures du 
Quelques minutes après 
officier descendit po >r 
pi lame, laissant le 
ge du second officier, a 
tier-maitre à la roue. 1 
avait déjà quitté la cab 
mo.,vtô sur le pont A 

ernorme paquet de n 
le steamer de l’avant et 
pont avec une lo-ce irr 
dantles bastingages, bi 
sel'e et emportant à la 
taine Lindall et le qua 
victimes de leur devoir 
du navire a été literal 
mergé et l’eau a inoudi 
les cabmes.

On n’a pas revu la m 
des malhvureus-s vii'.tn 
parations urg- ntes oi 
immédiaiementet le ?t
tinué sa route au mil 
tempête sons le comm 
premier officier.

Il arrive ici cinq joui 
d’habitud» Ss> ne 

gers ont ? - quittes 
traversée pou

5.00 P. M. L’EXPRESS DE MONT- 
AL rapide n’arrêtant 
lexandria entre Otla- 
char refectoir, et ar
se reliant aux 
t du Grand
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IZ.ÛU I. III. Montréal, Portland. Ha
lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 hev" s 
a. m.Jet arrête a Alexandria sculomci t rx- 
eepté.ponr laisser descendre ties passrgers à 
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Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin 
^ tonl.urgh, Fallowfield et Mosg
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*1. me Jules Ctear. PARIS.

PHAHMAOES DIT CANADA

Ottawa, 19 juin 1 2 00L’emploi de la Semewle 
Mount»est recommandé 

aux femmes enceinte», aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition el de le 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements k M. Mouriès: 
et l’Institut ae France lui a décerné 
une médaille d’encouragement ae 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une ai 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladie» et de la Mortalité 
des enfant».

L’usage de la tmtuh M«*riè» 
chex la femme pendant la gro»- 
•esse et la lactation etches l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de natire à développa» 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
Chaque flacon.

Fabr*11 et gros : Maison L Frère,
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Monuments, en Granit F.cos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 

h dy, ou en Marbre. Clôture et 
Rj. Poteaux pour enclos de toute

tSolution d Antipyrine 1 30 11 30 
.... 10 00! 10 00
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ont Sherwood 10 (Ml
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et 24 
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Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.
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j-7’’ ^ O’Reilly & Heney,
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WÈS: Rue Sparks „ ”

a'■-'aDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mtr ïetir réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES SMOUITS M VENDENT dans toutes les DISONS HONORABLES de PARFUMERIE et 0RS8UERIE 
Envoi franco cio Paris du Catalogue illustre
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i tble
et le mal de mer. Bon 
pris lTntercolouial à K 
reste était heureux de 
à terre hier soir à Lév 

En r» ute le Vancouvi 
tré le Corean et pl'ifi 
steamers, allant à l’ou 
ne paraissait avoir tr 
la tempête.

Le troisième offiüei 
dit qu’il a naviguer pe 
ans et qu’il 
mais fait un vo 
n i’il vient de 
Vancouver. 
soir su 
vaut que la te m peu 
toujours et croyan qu 
étau en dang-r d’êt e 
cria à M. Walsh qui 
jàandement au navire 
rSnt, d’avertir le capii 

A peine eut-il dont 
M. Walsh, qu’une va, 
frappa le steamer en 
droit, enlevant la chai 
trv'uents, une partie i 
dôgrés conduisant an 
grés. Heureusement 
partie du pont sur le 
naît, résist a à la fureu 
mais la plus grande p 
seau fût emporté 

Il se Etaj immédiat 
et aperçut un des < 
nommés'Jt ?. L.3 wlor 
wards nommé Thon 
étendus sans otinai 
premier pont. Un les 
niêdtaiement dans un 
le médécin du steame 
ses soins, 
cassées et Charnack é 
vement bles°é. Le pi 
pris sa connaissance a 
nier et, hier soir, quo 
encore beaucoup,il se

1EMORY Warehouse & 0IsSiSIEtW Ton

en a fiée tant 
elle avait d

ne point voir, cien, poète, peintre, ou rotnauci- 
u de la fenê- er. répèt * jusqu’au dîrtiie* sou

pir la note de sou chef-d’oeuvre,

gal i té.
Il était uu amateur délicat, 

doué d’une nature d’artiste, en 
possédant les supériorités, moins 
la ficulté d’exécution: un vrai 
“dilettante”. Encore dans l’âge 
où l’amour d is tableaux et des 
bronzes , des objets anciens, des 
bibelots exotiques tourne rare
ment à la mante ou,au me tea iti- 
lismes, il n’achetait pas une toile 
vintg mille francs uniq 
pour la signature ; il fall 
l’œuvre lui plut, quel qu’en fut 
l’auteur. Il n- profitait pas non 
plus de la misère d’uu artiste in
connu pour lui payer une œuvre 
réelle d’une aumône.La petite ga
lerie da s l'appartement qu’it |c- 
cnpait rue d-s Fleurus—conteiyt 
beaucoup d • tablaux signés de 
noms encore obscurs, parmi les
quelles figurait un Albert Treuil- 
le, payé sans marchander deux 
mille francs à l’artiste lui-même, 
à une époque où il avait encore I 
une manière toute personnelle 
mais vendait ses toiles cinquan- I 
te francs aux marchands juifs.

Quant aux toiles de mai très, 
leurs prix excédant presque tou- | 
jours les moyens de Duvemel, j 
elles figuraient en très petit j 
nombre dans sa collection. Il 
n,avait jamais poussé le désir de 
posséder un Corot ou un Meia- 
sonnier jusqu’à se rabattre sur 
les Meissonui jrs et les Corot “du 
commerce,” et la terreur du pas
tiche ne l’empêchait pas de dor
mir.

re tco oisiv.*, à étendre davanta
ge notr.- maison. 11 y a sur Ta
x' -nue d’Autin, tout prés du 
Rond Point d s Champs-Elysées 
un charmant hôtel ni trop grand 
ni trop petit,—-juste ce qu’il ne 
faut—qui va être à vendre. Je 
l’achète. Pour cinq cent mille 
francs mon notaire me l’afvme 
j'en verrai la farce. Mettons 
huit cent mille pour l'ameuble
ment et les objets d’art, qui de
vout faire pousser des cris d’ad- 
miration à tout Paris.

J’ajoute deux cent mille frnes 
p »ur agrandir ma bicoque des 
des Coud ray s, au Val Joyeux, et 
acquérir quelques arp mts de 
terre ainsi que le peitt bois qus 
jauxtent et semblent en faire 
parties intégrantes. Total quinze 
cent mille francs. Or je pourrais 
n vendant mes titres, actions 

obligations, mes maisons en gé
rances sur le pavé de Paris, mes 
fermes du Cotentin, et le teste j 
réaliser si.< m:liions à l’heure 
qu’il est. J'en ôte encore qu 
c -ne mille francs francs, *la ^ dot 
de ma fille. Je ne veux pas la do
ter trop richement, ne songeant 
point du tout à lui açhei.er un 
,'rince de oujii 
doue trois anil
revenu minimum de cent vingt 
mille fra ics Dans l’a-sociation, 
je me rés irve— et ce n’est que 
j Liste — les deux tiers du béné- 
fic.» net, soit quatre cent mille 

! francs par an. si je prends la 
moyenne de ces cinq ueruières 
années. Avec pins de cinq cent 
mille franc , je puis mener grand 
train encore des économies. Je 
divise l’emploi de mon miné* en 

appa- trois partis. “Primo”, quatre

mois, en deux fois pour les voya
ges à l’étranger, en Russie prin
cipalement, où nos relations lan
guissent et laissent prendre pied 
à Martinoli, aux Schum nn-Du 
vhàtel. Je veux les anéantir! 
“Secundo’,, quatre mois de repos 
absolu dans la belle saiaou, aux 
Coudrays. Enfin, quatre mois 
«laus mou hôtel de l’avenue d’An- 
tin,— mou hôtelerie, pour bien 
dire, car, vous l’ax'ez deviné, et 
c’est là mon but capital, j’y trai
terai tous reporters pu monde à 
qui je dois déjà tant et veux 
davantage. La Renommée est 
pourvue de cent bouche:.-, ne l’ou
blions pas! et, la fable a négligé 
de le dire, mais je le sais, moi, 
ces cent bouches mangent. El
les dévorent! Il faut savoir se
mer pour récolter. Avant dix 
ans, je veux qu’il n’y ait qu’une 
maiso.i de construction do ma 
chines en France; la maison La- 
guill-r.......

—C’est cela que vois appelez 
„v >ns reposer” ! interrompit Du
rer ne l en souri int.

—Ch inger de besogne, pour 
uu homme comme moi, c’est se 
reposer ! Je m’occuperai beau
coup moins de mécanique, ce 
sera là mon repos.

Il fit le calcul comparatif de 
ses dépenses futures avec ses dé
penses act u des. 
n’était pas éeorme. Plus de dî
ners dans les restaurants du bou
levard, lorsqu'il traiterait la re
nommée ; plus de voitures lou
ées au mois, etc, etc. et d’aileurs 
cette difference serait comp osée 
par l’accroissement formidable 
du chiffre de la vente. Il y avait 
songé depuis longtemps et ses

1V
La celècho filait. Elle avait : la poussant toujours plus aigu.- 

tourné le coin du boulevard 
Montparnas >e qui fait face, à la 
gare, et les deux hommes n’a
vaient pas encore échangé une 
parole,

M. Laguillermie pesait une 
dernière fois ses projets d’associ
ation avant Je s’en ouvrir à son 
f icotum. Fernand, incapable 
d’une pensée, le cœur inquiet et 
délicieusement ému gard - it; 
dans ses yeux la charmante ap
parition.

Il ne prêta qu’une attention 
distraite, loisque le patron en- 
tamma les préliminaires.

—Je devrais me retirer des af
faires, aller planter mes choux, 
disait M.Laguillermie. Mais il 
en est de la passion des grandes 
entreprises comme de toutes les 
passions: ne qui semblerait de
voir les aptiser les excite. C’est 
une soif qui ne s’etanche pas; 
elle devient d’axtant plus brû
lante qu’on s’abreuve d’avauta- 
g *. Le succès, la fortunes...Des 
vins capiteux qui ont leurs ivro
gnes. grands militaires ou grands 
hommes d’Eta', grands artistes,
grands industriels.......Combien
. ont-iis, ceux qui savent s’arrê
ter à temps cuver une douce 
ivresse' Tous, ou presque tous, 
roulent sous la tapie, le verre à 
la main. L’homme d’Etat,, le 
grand capitaine, ajoutant les an
nexions aux annexions, doublent 
le teriitoire de leur pays, mais ne 
voient pas s’amonceler i’orage:an 
dehors, la coalition; à l’intérieur, 
la guerre civile! L’artiste; musi

yage 
faire 

Il était du 
le rôle droit

l’exagérant jusqu’à la charge, 
n'écouter rien,— dur d'oreille 
quand s’élèvent les timides ru
meurs du public, sourd vo n me 
un pot lorsqu’ “Attila” fait crier: 
“ Holà’, l’industriel, s’ uigag *ant 
toujours dms d-» nouvelles alfli
res meurt à la tâche, au lieu de 
jouir d’un re.x>s bien gagné, — 
heureux encore si l’àg > sénile,où 
.e coup d'oeil n’est plus sur, n’a 
pas amené chez lui la faillite, la

Il s'interrompit, pour regard)r 
Duveruel, qui approuva d’un 
mouvement de tète vague, rè- 

11 reprit;

uement
ait que

11

.jveur.
—Eh bien ! je voudrais faire 

exception, moi, me rep >ser. Non 
en me retuant ! Je ne saurais 
vivre complètement inact.f ; si 
je voyais s’élever sur le souvenir 
de ma mai ton di-qnru », la répu
tation d'une maison concur uite 
je mourrais de dépit 1 Voici mon 
plan. Je veux rn’asso uer uu 
ho nine qui couœ lie à travailler 
presque pour nous deux, tout eu 
m t laissant la haute direction, 
une dictature occulte, dans notre 
intérêt commun. .Croyez vous 
que je trouve ce merle olauc ?

—Pourquoi pas t dit Fernand 
qui ne prit point la peine de dis
cuter une proposition qu’il était 
d’avance résolu à décliner.

—Je ne me croiserai pas les 
bras, pour cela, reprit le vieux 
constructeur à qui la réponse de 
Duvernel, fut un encouragement 
à poursuivre. J’emploi irai en- 
éneore

V

inze

fjawlor av

■tnédie. il me reste 
.ions, donnant un

coup mieux
M. Davie dit q ne loi 

cendu, le jeudi soir, 
des instruments pour 
ordres du capitaine l 
nier était couché sur 
mail la pipe ; c 
que cet mforfu 

Tous les passagers 
éloges à faire de leur

La différence |

i(A continu, r)
ima vie eu

I
‘ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

12 30

certains,
matiqaes-

J.a voiture maintenant, enfilait 
le pont des Invalides.

Ce n.était pas sans intention 
que M. Laguillermie avait tracé 
au cocher son itinéraires. Il vou
lait en passant, jeter un coup 
d’oeil à “ son hôtel de l’avenue 
d’Antin,” qu’il avait lorgné plu
sieurs fois déjà depuis plusieurs 
jours le faire admirer à Fernand 
de qui il dé-irait prendre l’avis 
Il commanda de ralentir l'allure 
des chevaux quand on eut dé
passé la rue Jean-Gougeon.

Habité encore, mais pour peu 
de temps, par une gran iejartisse 
dramatique à son déclin, entrée 
dans la période où faire sa vente 
une lois Tan devient une res
source, l’hôtel convoité était une 
charmante construction italienne 
à toit plat sise entre cour et jar
din. Une haute grille dorée, en
tre entre la maisonnette du por
tier et les communs, laissant 
voir, de la me la coquette facade 
avec son perron abrité par une 
marquise, son premier étage en 
loggia ouvrmt quatre gracieuses 
baies cintrés en ooionettes.

Duvernel trouva l’hôtel ravis
sant.

Quoique vivant d’une existen
ce très modeste, qu’il enfermait 
dans le travail volontairement, 
car il jouissait de vingt cinq mil
le francs de revenu, le jeune 
homtfie avait des goûts rafinés, 
aimait les belles choses, le vrai 
luxe. Sa mise d’une élégance et 
d’une correction toujours parfaite 
l’indiquait, ainsi que sa passion 
pour les œuvres d’art, qui l’en
trai nait parfois jusqu’à la prodi-
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